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PRÉFACE
Les articles que nous publions dans les Annales de l'Académie concernent les uns, le Maçonnais, les autres, la Bresse et la Bombes, dont l'histoire a tant de rapports avec celle de la Bourgogne et de la région de Mâcon. La plupart de ces études ont pour objet des lettres trouvées par nous aux Archives de Lyon ', mais plusieurs aussi sont relatives à d'autres documents. Il n'est pas utile d'en donner ici la liste : on la trouvera dans la table annexée au présent travail. Mais nous croyons devoir adresser l'expression de notre profonde gratitude à l'Académie de Mâcon, qui nous a fait le double honneur de nous admettre au nombre de ses membres associés et d'accueillir ce modeste travail, poussant même la bonté jusqu'à publier dans ses Annales nos études sur la Dombes, bien qu'elles ne concernent pas spécialement le Maçonnais. Nous remercions tout particulièrement M. Lex, le savant archiviste de Saône-et-Loire et de la ville de Mâcon, qui
I. Nous publions en effet toute la correspondance, encore inédite, qui se trouve aux Archives de Lyon, Il s'agit de la correspondance antérieure au xvF siècle.
VI PRKFACI-;
nous a présenté à l'Académie, de concert avec le secrétaire perpétuel M. Duréault. Tous deux ont droit à notre reconnaissance.
M. Lex a bien voulu donner à l'Académie de Mâcon un compte rendu élogieux de notre thèse sur les Relations de la Commune de Lyon avec Charles VU et Louis XJ'. Nous sommes heureux de pouvoir le remercier ici de cette marque nouvelle de sympathie pour nous.
A ces noms, nous joindrons aussi ceux de M. Protat, notre imprimeur, et de M. Champion, dont la bonté nous permet de faire exécuter un tirage à part de notre travail.
I. Voir le Bulletin de l'Académie de Mâcon. Procès-verbal de la séance du 6 mai 1909 (année 1909, n° 4), p. 11, 14.
Nous le remercions aussi des paroles très aimables qu'il a prononcées à la séance du i'-'"' avril (//';</., p. 6-7). en présentant notre candidature.
LETTRES DE LA VILLE DE MAÇON AUX LYONNAIS, ANTÉRIEURES AU XVI^ SIÈCLE
Les archives municipales de Lyon ne possèdent pas moins de 91 lettres émanées des habitants de la ville de Mâcon, qui est à cet égard la ville la plus privilégiée '. Aucune cité n'a écrit davantage aux Lyonnais, et il n'en est pas dont les lettres se soient mieux conservées. Dix de ces missives sont antérieures au xvi^ siècle ; ce sont les plus difficiles ci lire et aussi celles qui sont les moins faciles à utiliser, car elles ne sont pas datées du millésime, comme le sont généralement les lettres des époques postérieures. Ces documents, auxquels il faut ajouter la mention d'une
I. Lettre perdue de 142J
Le I" groupe est constitué par la lettre perdue du lundi 8 décembre 1427.
Ce document, qui parvint à Lyon le vendredi 12 et auquel les consuls de Lyon répondirent le 14, est relatif à la capture des coursiers du prince d'Orange par les gens d'Humbert de Grolée et à la mise en liberté des Lyonnais arrêtés, par ordre du prince, en guise de représailles ^
IL Lettre du 10 janvier 14^^ relative à la circulation des blés.
Le second groupe est formé par une lettre du ro janvier [1439] que nous publions plus loin. Elle a pour objet la circulation des blés que, par suite de la disette sévissant alors en Bourgogne, les habitants de ce pays avaient achetés aux propriétaires des pavs gouvernés parle duc de Bourbon, où il y avait alors une récolte magnifique et très abondante K
1. Nul doute que d'autres lettres ont dû être écrites, dont il ne reste plus aucune trace.
2. Voir dans notre thèse de l'École des Hautes Études : Étude sur lesretatiousde ta Commune de Lyon avec Charles VII et Louis XI (141J-148J). Lyon (A. Rey). Paris (A. Picard), 1909, g. in-S", XLV-720 p. plus i p. de supplément à l'erratum (Annales de F Université de Lyon, nouvelle série, II, Droit, lettres, fascicule 21, p. 586), les premières lignes de la lettre (qui n'existe plus à Màcon aujourd'hui en original) écrite par les Lyonnais en réponse le 14 décembre et remise à Mâcon le 19 par Jean Dornera (v. ibid., p. 390-394, le procès-verbal de cette remise, ainsi que la p. 116 où se trouvent toutes les e.Kplications désirables).
Voir le n
Ces achats permis expressément par le duc de Bourbon une fois effectués, on avait dirigé sur le Maçonnais une partie du blé ainsi vendu, par voie de terre. Quant à l'autre partie, on l'avait envoyée à Lyon, où on devait l'embarquer sur des bateaux à destination de la Bourgogne, ce qui était conforme aux usages régnant avant la guerre récemment terminée par la paix d'Arras.
Mais, malgré ce traité, les Lyonnais, ou plutôt les officiers royaux, le bailli Théode de Valpergue et ses subordonnés, avaient fait saisir les blés, cà leur arrivée à Lyon. De là, une protestation du Conseil du duc de Bourgogne qui écrivit de Dijon le 5 janvier une lettre que nous avons eu l'occasion de publier". Les habitants de Mâcon protestèrent à leur tour, car le marchand qui avait fait ces achats de blé en Forez, Jean de Valée, était de Mâcon, si nous en croyons la missive du Conseil ducal. Il n'avait pas acheté moins de 100 ou de 120 anées de seigle ou de froment qu'il avait fait amener à Lyon.
Par suite d'une lacune très regrettable dans les registres consulaires de Lyon, de 1436 à 144e, il ne nous est pas possible de dire quel accueil fut fait à ces réclamations, mais celles-ci prouvent que le traité d'Arras ne mit pas, tant s'en faut, un terme à l'état d'hostilité qui existait entre le Lyonnais et la Bourgogne.
IIL Lettres de 14(11 et de 14^2 relatives à la gabelle du sel et au procès soutenu contre François Cappon.
Le troisième groupe, de beaucoup le plus important, comprend 9 lettres [de 1491 et de 1492]% toutes relatives à la question du « tirage du sel » dans la vallée de la Saône et du
V. nos 3 et suiv
Rhône, qui avait été accaparé par François Cappon ou Capponi, un parent de la célèbre famille florentine des Capponi. Le Lyonnais, le Beaujolais et le Maçonnais n'hésitèrent pas à engager un procès contre ce dernier. Ces trois pays demandaient que le « tirage du sel » (ou la gabelle), leur fût remis en ferme, comme celui des pays d'empire l'avait été ou allait l'être au Dauphiné. De là, des démarches à Grenoble pour se renseigner sur ce qui se passait en Dauphiné et d'autres à Paris pour soutenir le procès contre Cappon,
Cette longue afi'aire, dont il ne convient pas de donner ici une étude approfondie (que, d'ailleurs, par suite de la pénurie des documents sur la gabelle du sel à Lyon, il ne serait sans doute pas possible d'écrire), donna lieu à un échange de lettres entre la ville de Lyon, et les villes de Mâcon et de Villefranche. Nous ne transcrivons ici que les missives adressées aux Lyonnais par les habitants de Mâcon. Si on parcourt ces lettres les unes après les autres, et si on les rapproche des trop courts passages consacrés par les délibérations consulaires à ce procès', on se rend assez bien compte de ce qui s'est passé alors.
Les trois pays de Lyonnais, Beaujolais et Maçonnais s'unirent pour soutenir pécunièrement leurs revendications. Ils se taxèrent chacun à 60 livres, chacune des trois capitales de ces contrées, Lyon, Villefranche, Mâcon, devant en fournir 50 -. Dès 1491, Mâcon et Villefranche envovèrent leur cotisation aux Lyonnais
1. Ainsi que des lettres envoyées par les habitants de Villefranche et que nous publions dans le Bulletin de la Société des sciences et arts du Beaujolais.
2. Voir la i^e pièce de la publication ci-dessus indiquée. C'est la lettre écrite le 26 novembre 1491 aux Lyonnais par les « échevins » de Villefranche. C'est par Jean Durand que les consuls de Mâcon firent parvenir leur argent. Voir plus loin, pièce no 3 : lettre du 19 novembre 1491. Il est question de lui aussi dans celle du dimanche 27 novembre 1491 (pièce 4). Voir aussi, pièce 5, la
qui centralisaient toutes les sommes recueillies et se chargeaient de coordonner tous les renseignements, ainsi que tous les efforts. En outre, on pria la duchesse de Bourbon d'intervenir en faveur des habitants du Lyonnais, du Beaujolais et du Maçonnais, ce qu'elle fit, comme le prouve la lettre du 6 mars 1492, des consuls de Mâcon'. Le duc et la duchesse de Bourbon écrivirent même, au président et au conseil du Parlement de Grenoble, une lettre qui fut communiquée à ces derniers avant le 15 juillet- et dont ceux-ci décidèrent, au mois d'août, d'envoyer une copie aux Lyonnais K
Le Maçonnais ne se contentait d'ailleurs pas d'unir ses efforts à ceux du Lyonnais et du Beaujolais et de s'adresser à la famille de Bourbon. Il prit même l'initiative d'envoyer à Paris, dès le 10 mars, Edouard de la Madeleine pour soutenir le procès 4. Mais les habitants de Mâcon jugèrent leur représentant trop peu habile, et, au mois de juillet, ils le remplacèrent par Guillaume de Chaumont5. L'entretien de tous ces envoyés, qui, concurremment avec Mgr du Bauchet ^, défendirent la cause du Maçonnais et des pays voisins, coûtait cher aux Etats, et ceux-ci commençaient à se plaindre du retard que les habitants du Beaujolais et surtout ceux du Lyonnais mettaient à envoyer à Paris Antoine du Vil-
délibération du Consulat lyonnais du même jour où on décida de demander le fermage du sel ou au moins un droit de 15 deniers tournois par « quarte de sel pallée ».
Voir la lettre du lundi 13 août 1492, pièce n
4. Guillaume de Chaumont l'avait précédé. Voir la lettre du 6 mars 1492, pièce no 6. Voir aussi celle du 7 juillet, pièce no 7.
5. Sur le second voyage de Chaumont, voir celle du 24 juillet 1492, no 10.
6. Sur lui, voir la lettre du 1 5 juillet, no 8, et aussi celle du 2 octobre, no 14.
lars, qui était jugé le plus à même de défendre la cause commune. Aussi, tout en demandant aux Lyonnais de rembourser une partie des frais supportés par eux pour la cause de tous, les consuls de Mâcon prièrent, au mois de juillet, leurs collègues de Lyon de presser le départ de du Villars '.
Celui-ci finit par se décider à partir et, le 21 juillet, on annonça qu'après avoir reçu l'autorisation de son père, il était enfin prêt à aller à Paris ^ Il partit au mois d'août, remit, en passant à Mâcon,, divers documents aux consuls de cette ville, puis se rendit à Paris où, le 21 octobre, Antoine Sailliart, dit Ryvet, fut chargé d'aller lui porter divers mémoires '. De Villars se trouva secondé par un clerc dont il est assez parlé dans les documents du temps, Georges Noyerie +, et, dès le mois de décembre, il se mit à faire connaître aux consuls de Lyon le résultat de ses efforts. Une somme de 60 livres fut consacrée à leurs dépenses, pour lesquelles Mâcon eut à payer 20 livres dont, le lé décembre, les consuls de cette ville annoncèrent l'envoi à leurs collègues de Lyon 5. La lettre contenant cette information est la dernière de cette publication, qui, nous l'avons dit, ne doit pas être confondue avec une étude sur le « tirage » du sel à cette époque, que nous essayerons sans doute un jour.
Qu'il nous suffise de rappeler que les documents relatifs à ces questions sont extrêmement rares et surtout qu'ils sont très dispersés. Ceux qui voudraient connaître le régime du sel à
Voir celle du 24 juillet
2. Voir la délibération du Consulat lyonnais du 21 juillet, no 9.
5. Voir la délibération du Consulat lyonnais du dimanche 21 octobre 1492 (BB 20, fol. 3, V") « Anthoine Salliart, alias Rivet », devait recevoir 15 livres pour le voyage qu'il avait fait afin de porter des mémoires à Antoine du Villars « estant devers le dit seigneur (le roi) pour les afferes de la ville ».
4. Voir notamment CC 528 et 529 (années 1494-1495 et 1495-1496).
Voir, pièce n" 15, la lettre du 16 décembre
l'époque immédiatement antérieure, nous nous contenterons de les renvoyer à la savante étude de M. Spont ', cet érudit si remarquable dont tous regrettent encore la perte, ainsi qu'à l'un des appendices de notre thèse -.
Pièces. — 1
[1427]. — 8 décembre [lundi]. — Lettre (aujourd'hui perdue) adressée par les consuls de Mâcon aux consuls de Lyon, — et remise à ceux-ci le vendredi 12, — relative à la capture des coursiers du prince d'Orange, Louis de Chalon, par les gens d'Humbert de Grolée, en Dauphiné, et à la mise en liberté demandée par les Lyonnais de leurs concitoyens arrêtés en guise de représailles par ordre du prince d'Orange.
[1439] 10 janvier, Mâcon. — Lettre des échevins, bourgeois et citoyens de Mâcon aux échevins, bourgeois et citoyens de la ville de Lyon les priant d'intervenir auprès du bailli et des officiers royaux à Lyon, afin d'obtenir que les blés, — achetés par les marchands du pays de Bourgogne, où l'on souffrait de la disette, à ceux des pays du duc de Bourbon, avec l'autorisation écrite de ce dernier, et conduits en partie à Lyon pour être réexpédiés ensuite par eau, comme cela se pratiquait avant la guerre que vemiit de terminer une paix récente, —
1. Il a utilisé beaucoup à Lyon le carton AA 149 qui contient des baux des fermiers de la gabelle, ou plutôt la copie de ces baux. Voir Spont (Alfred), La gabetJe du sel en Languedoc (^Annales du Midi, t. III, Toulouse, 1891). Il existe un tirage à part de cette étude.
2. Voir : Notes sur les aides et gabelles à Lyon, p. 278-282 de notre Étude suites relations de la Commune de Lyon avec Charles VII et Louis XI, déjà citée. Pierre de Villars joua un rôle alors (v. p. 281).
Les Lyonnais connaissaient alors pour le sel (du côté royaume) le régime du fermage contrôlé par un visiteur.
fussent enfin rendus, car il y avait trois mois que leur trafic était arrêté
par suite d'une saisie opérée à Lyon ; — leur demandant en outre de
donner une réponse favorable au Conseil du duc de Bourgogne qui
leur écrivait de Dijon.
(Arch. mun. de Lyon, AA 72, n" 10.)
(Original sur papier. — Au dos, traces de scellement en cire rouge.)
A noz très honnorés seigneurs les eschevins, bourgeois 1| et citoyens de la ville de Lyon. || (Au dos.)
Très honnorés seigneurs, nous nous recommandons a vous de très bon cuer. Comme vous savés et il est vray que, tout le temps || passé et avant les guerres et divisions de ce royaume que, la mercy Nostre Seigneur, sont cessées et faillies, tous marchans || des pais d'ambas, subgez du roy, Nostre Seigneur, sont continuelment venus et encorres viennent es païs de Masconnois || et Bourgoigne merchandez et levez toutes danrées et marchandises des dis païs et les en ont menées par eaue et || par terre, ou païs de Lyonnoys et autres païs du roy, Nostre Sire, sans leilr fere ou donner aucuns empeschemens |1 ou destorbier, et pareillement les marchans des dis païs de Masconnois et Bourgoigne ont levé des danrées et || marchandises d'iceulx païs du roy, Nostre Sire, et les en ont amené par eaue et par terre, ainsi comme bons marchans || et les païs voisins l'ont acoustumé de faire de l'ung des païs a l'autre, et aussi de droit et bonne raison || se doit faire et n'est pas de mervoille, se ainsi se fait par les dis marchans entre les païs dessus nommez, car || les Turs et Sarrasins le sont bien avec les Chrestiens, pour communiquer lés marchandises de l'ung des païs a j l'autre, et est vray aussi que nostre redoubté seigneur, monseigneur le duc de Bourbon, considérant la stérilité et faulte des ]] grains qui sont a présent es païs de Bourgogne et autres de nostre très redoubté seigneur, Monseigneur le duc de Bourgogne, || voulant subvenir et estre communiquez des grains de ses païs aux païs de nostre dit très redoubté seigneur, monseigneur de || Bourgoigne, comme de bonne amour et équité se doit faire, a donné son mandement patent, par lequel il veult |i que les marchans des païs de nostre dit seigneur de Bourgogne puissent traire hors de ses païs tant de grain que bon •] leur semblera pour amener es dis de Bourgogne, et a cause du dit mandement plusieurs
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marchans des pais de \\ Bourgogne et Masconnois ont levé es pais de mon dit seigneur de Bourbon certaines quantitez de grains, desquelx ont fait ;j venir une partie a Lvon pour les amené par eaue et l'autre partie ont voulu fera amener par terre es dis pais j| de Bourgogne et Masconnois, neantmoins depuis trois mois en ça, aucuns officiers du roy, Nostre Sire, estansa Lyon || ont fait empescher les dis grains, tellement que les marchans a cui ilz sont ne les ont peu traire du Lyonnoys II ne d'autres pais du roy, Nostre Sire, obstant la deffense qui a esté faicte au dit Lyon, par laquelle a esté deffendu '! que l'en ne traye aucunes danrées des pais du roy, Nostre Sire, pour amené par dessa es pais de mon dit seigneur de ï Bourgogne et semble estre une très grant estrangeté de ainsi fere, considéré la bonne paix, union et concorde qui pour ' la grâce du Saint Esperit est entre noz seigneurs de France et l'es pais et subgez d'iceulx noz seigneurs et il ne doit l'en empeschier les dis marchans de communiquer toutes marchandises de l'ung des pais a l'autre, car || les pais en rapportant de grans prouffiz et la mercy Nostre Seigneur il a grant habundance de grains es dis païs || de mon dit seigneur de Bourbon, desquels les marchans qui les ont n'en auront jamais tant d'argent qu'ilz en || auront de présent et les blez qui sont en terre sont partout très beaulx, dont Dieu soit loué. Si vous j[ prions et requérons, très honnorés seigneurs, que vuillés avoir regart a ce que dit est et en parlez a Monseigneur le II bailli et autres officiers du roy, Nostre Sire, estans a Lyon, et tellement vous y vueillez employer que par j| vostre bon moyen les empeschemens mis es dis grains soient ostez, et les dites deffences révoquées et || que doresenavant l'en laisse venir toutes danrées et marchandises par deçà, ainsi que l'en a fait, || ou temps passé, et, comme l'en a laissier aler en bas ou pais du roy, Nostre Sire, des pais de mon dit seigneur j| de Bourgogne et qui, se le cas advenoit, que Dieu ne vueille, que faulte fut de grains ou danrées es dis païs || du roy, Nostre Sire, que en laissoit dévaler, ainsi que autrefois a esté fait, vous prions et requérons en oultre qu'il || vous plaise de requérir et prier mon dit seigneur le bailli de Lyon qu'il lui plaise et a vous aussi fere telle || responce a noz seigneurs les gouverneur et gens du conseil de nostre dit très redoubté seigneur, monseigneur de Bourgoingne, || a Dijon, des lettres qu'ilz vous envoyent, que les dis seigneurs en soient contens. Très honnorés seigneurs, se chouse vous || plait que fere puissions, mandez le nous et nous le ferons de très bon cuer, au
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plaisir de Nostre Seigneur qui vous ait j|, en sa saincte garde et doint bonne vie et longue. Escript a Mascon, le x'^ jour de janvier .||
Les tous vostres les eschevins, bourgeois || et cytoiens de la ville de Mascon||.
[1491] 19 novembre, Mâcon. — Lettre des « gens d'église, nobles, bourgeois et habitants » de Mâcon aux conseillers de la ville de Lyon, leur accusant réception de leurs deux lettres apportées par Jean Durand, l'un des échevins de la ville, à qui ils ont donné de l'argent pour aider à la réussite de leur association relative au sel pour laquelle les Lyonnais se dévouent avec un y^èle méritoire.
(Arch. mun. de Lyon, AA 72, no 7.)
(Original sur papier. Au clos, traces de scellement en cire ronge.')
A nez très chiers et honnorez seigneurs, || frères et bons amys, les conseillers || de la ville de Lyon |1 (Au dos.)
Très chiers et honnorez seigneurs et frères, nous nous recommandons a vous, Il tant que plus pouvons ; par Jehan Durand, l'ung des eschevins de || ceste ville, avons receu deux voz lectres du contenu desquelles || vous tenons memoratis ; nous avons estez advertis par le dit II Durand de la grant diligence, poursuyte et bonne affection || que avés heu et prins pour la matière du sel qui a esté j| jusques icy bien conduyte, et afin que de nostre part, la || matière ne demeure en arrière, envoyons de rechief par delà || le dit Jehan Durand, auquel avons bailler d'argent, pour ayder || a survenir aux fraiz que a vous et a nous conviendra fere j| en la dite matière et tousjours ferons de nostre part tellement || que a nous ne tiendra que icelle matière, qui a très bon commancement, || ne prene bonne fin ||.
Nous avons charger le dit Jehan Durand vous dire, de par || nous, noz advis et conclusion que avons prins en la dite matière, || en laquelle n'entendons fere aucune separacion, ains nous || tousjours conduyre selon voz bons advis, lequel Durand || croyrés pour ceste foys de par nous II.
Très chiers seigneurs et frères, quant aucune chouse vous plaira 1| que pouvons fere puissions, en le nous signiffiant, l'acomplirons Il de très bon cueur, a l'aide du benoit filz de Dieu qui vous i| doint bonne vie et longue. Escript a Mascon, le xix^' j| de novembre ||.
Les gens d'église, nobles, bourgeoys \\ et habitans de la ville de Mascon, tous || vostres ||. De Lyon.
[149 1] 27 novembre, dimanche. — Lettre des échevins du
procureur et des syndics de Mâcon aux conseillers de la ville de Lyon
leur accusant réception de la lettre apportée par Jean Durand, leur
collègue, quils renvoient auprès d'eux pour leur donner de nombreux
avis.
(Arch. mun. de Lyon, AA 72, n^ 8.)
(Original sur papier. Au dos, traces de scellement en cire l'onge.)
Noz très chiés seigneurs || et frères, messeigneures les || conseilliers de la ville de Lyon || ÇAit dos.)
Très chiers seigneurs et frères, nous nous recommandons a vous afFectuesement ||. Par Jehan Durand, l'ung de nous, avons receu voz lectres, et ouys || ce qu'il vous a pieu nous mander par luy, et pour continuer l'euvre || par vous et nous encommancée, le ranvoyons par devers vous ; j| cert vous dira ce que par nous a esté advisé et conclud et Ijadjouterez foy a luy, s'il vous plait, en ce qu'il vous dira de || par nous, vous advertissant que a nous ne tiendra que |i la dite matière n'aist bonne yssue, aidant Nostre Seigneur auquel prions || qu'il vous doint la joye que plus desirez. Escript a Mascon ||, ce dimenche xxvii'^ jour de novembre ||.
Les tous vostres frereres et serviteurs ||, les eschevins et procureur, sindic de Mascon.
De Lyon.
• 149 1. 27 novembre, dimanche. — Lyon (Hôtel Commun). — Procês-vcrhal Çpartiel) cf/ine délibéra lion du Consulat lyonnais, au cours de laquelle il fut décidé quon demanderait au roi et aux officiers des finances la ferme du tirage du sel ou au moins la perception dhm droit de 1 J deniers tournois sur chaque « quarte de sel
pallée ».
(Arch. mun. de L\'on, BB19, fol. 244 vo-245 r".)
Le dimanche XXVII jour de novembre, mil || III^ IIII"'' et XI, en l'ostel conimvm, de matin (/o/. 244 v).
{Fol. 24^ r°, ligne 8). \pirent\ Et, au regart du second point ', que l'en doit poursuyr a tonte diligence devers le roy || et messeigneurs des finances, afin d'avoir le tiraige du sel |1 a ferme et qui ne pourra a ce venir, que l'en poursuyve || d'avoir pour xv deniers, t. sur chacune quarte de sel pallée de la quantité || que les fermiers en devront tirer, et, avec ce, demander j] autres deniers sur les gabelles et rêve, semblablement sur les || greniers a sel de Languedoc ce qu'il plaira au roy, ainsi qu'il j| a fait a Orléans, Bourges et autres lieux et tascher 1] tout ce que dessus pour en avoir ce que l'en pourra. .
[1492] 6 mars, Mâcon. — Lettre des échevins de Mâcon aux consuls et aux échevins de Lyon leur annonçant que la duchesse de Bourbon a parlé en faveur des Lyonnais et des habitants du Beaujolais et du Maçonnais qui soutiennent un procès contre François Cappon depuis plus de 2 mois, et les priant ou de payer Guillaume de Chaumont, envoyé exclusivement par les habitants du Maçonnais, ou de
I. Nous donnons seulement un extrait de cette longue délibération relative à plusieurs questions.
veiller à ce que Lyon et le Beaujolais, qui ne contribuent en rien à la dépense, envoient quelqu'un pour soutenir le procès.
(Arcli. mun. de Lyon, AA 72, x\° 2.)
(Original sur papier.)
A nous très honnorés seigneurs et 1| frères, les consules et eschevins de Lion. (An dos.)
Très cliiers,honnorez seigneurs et frères, nous nous recommandons a vous, Il tant et se affectueusement que fere povons et vous tenons asses racors || du proceses tant aux generaulx entre les habitans de Lyon et des II pays de Masconnoys et Beaujoloys, acteurs, et Françoys Cappon, deffendeur ||, lequel procès pend a dire droit; le dit Cappon est en personne par delà ||, faisant grant poursuyte ; deux moys sont passés : avons envoyé j] maistre Guillaume Chaulmont pour la poursuyte, touchant ce pays, || mesniement pour ce que, de vostre part ne de ceulx de Beaujoloys, n'y a || nulz pour ayder au dit Chaulmont qui fait son debvoir en tout et desja!|,a sa poursuyte, Madame de Bourbon qui a ceste matière, comme j| savés, pour recommandé, en a parlé ja ou besoing est, tellement '\ que la matière aura bonne yssue, mais il fault que, de vostre || part et de ceulx de Beaujoloys, y envoyés argent et messaigé ou ||.que fornissés argent au dit Chaulmont pour vostre part, car II jusques cy nous avons forny a celle fin que le tout se conduyse || par façon que les pays y aient honneur, vous priant, très || assertes que de vostre part n'y aytfaulte etque sur ce nous vuillez || rescripre vostre vouloir et, s'il estchouse que fere puissons pour || vous, sûmes près l'acomplyr, aidant Nostre Seigneur qui vous doint [|, très chiers et honnorez seigneurs et frères, bonne vie et longue. !| Escript a Mascon le vi*^ jour de mars.||
Les eschevins de Mascon ||, tous vostres. J. De Bri.
[1492] 7 juillet, Mâcon. — Lettre des échevins de Mâcon aux échevins et consuls de Lyon leur annonçant le retour d'Edouard de la Madeleine, qui, envoyé dès le lo mars h Paris par le pays de Maçonnais, a
apporté (( rappoinlenient de la réception des enquêtes avec Je conipiilsoire » relatifs au procès contre Cappon et va à Lyon leur montrer des pièces pour les renseigner, et les priant, bien qu'il soit déjà remplacé, de , documenter Antoine du Villars sur toutes ces questions.
(Arch. mun. de Lyon, AA 72, no 11.)
{Original sur papier.)
A noz très chiers seigneurs et frères les |1 eschevins et consulz de Lyon. (^Au dos.)
Très chiers seigneurs et frères, nous nous recommandons a vous j|. Vous avés sceu comme noble Edoard de la Magdeleine a heu charge || pour ce païs de Masconnois aler a Paris des le dixiesme de |1 mars derrier passé ou il a esté jusquesa présent pour conduyre j| et faire les poursuytes touchant la cause des pays contre || Cappon. Il a appourté l'appoinctement de la recepcion des enquestes || et de la production faicte en la dite cause avec le compulsoire j], pour faire extraiz et produyre plus amplement, en quoy il a || asses bien besongné, comme nous semble, comme verres, par || les pièces qu'il vous porte ; il y a encores pour les dites poursuytes || homme par délia de nostre part; le sire Anthoine de Villars est || asses informé de ce qui peust servir a la matière, || pour quoy, vous prions qu'il soit vostrê plaisir vous employer || a la conduyte des dis extraiz et fournir de vostre cousté, ainsi || que savés que besoing est, et s'il est chose que puissons pour vous, sûmes prestz l'acomplir aidant Nostre Seigneur qui très chiers j| seigneurs et frères vous doint bonne vie et longue. Escript a || Mascon, le septiesme jour de juillet ||.
Les tous vostres frères et amys \\ les eschevins de Mascon. ||.
J. De Bri.
[1492, 1 5 juillet], dimanche avant la Madeleine ', de Mikon. — Lettre des échevins de Mâcon aux cchevins et consuls de Lyon leur
I. La Madeleine est le 22 juillet. Cette année-là, elle tomba un dimanche.
rappelant le voyage récemiiteitt fait à Lyon par Mgr du Baiichet, revenu de défendre la cause « des pays » contre Cappon, et qui leur a dit la nécessité d'envoyer à Paris la copie de plusieurs pièces se trouvant à Grenoble, et a prié les Lyonnais de charger Antoine du Villars de s'occuper de ce procès, — ■ les avertissant en outre que, le soir, ils ont reçu les lettres du duc et de la duchesse de Bourbon écrites au président et au conseil du Parlement de Grenoble en leur faveur.
(Arch. mun. de Lvon, AA72, n" 5.)
{Original sur papier. — Au dos, traces de scelteiuent eu cire verte.)
A noz très chiers seigneurs et frères, les i| eschevins et consules de la j] ville de Lion ||. (Au dos.)
Très chiers seigneurs et frères, humblement a ve")us noz recommandons. Nous vous tenons asses |1 pour racours, comme derrierement et la sepmaine passé envolâmes par devers vous monsseigneur du 1| Bauchet, lequel est venu nagueres de poursuy la cause des pais contre Cappon, jl et lequel, pour vous rapporté ce qu'ilz avoit fait et avoir plussieurs chouses neccesseres [\ qu'avés et aussi son ag Grenoble pour d'iceulx tere les transcrips et, iceulx estre faitz, 'j les exhibé et envoler a Paris. Hz nous a rapporté vous avoir laissier la || commission pour cefere, et avés pris charge en fere la poursuite, Anthoine de Villars j| estre venu, ce que fere vous prions; au soir, receumes des lectres de Monsseigneur et ]j de Madame de Sourbon, addressans a messeigneurs les presidens et gens du conseil j| du parlement de Grenoble, par lesquelles les dis seigneurs et dame les priant baillier || les enquestes et aultres munimens qu'ilz ont et qui peut fere a la matière, j] lesquelles lectres vous envolons pour icellui bailler es dis seigneurs a celle fin qu'ils soient j| plus apresté bailler ce qu'ilz ont touchant la dite matière. Très chiers seigneurs et frères, aultre chouse :| ne vous rescripvons, pour le présent, fort que faites les diligences de par delà l'en avoir, || ce qui sert a la dite cause et ce que auras que incontinent le nous notiffiés et s'ilz {| est chouse que fere puissons pour vous, sûmes près l'acompli, aidant Nostre Seigneur || qu'a vous, nous très chiers sei-
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gneurs et frères, doint bonne vie et longue. Escript a Mascon, '] ce dimenche avant la Magdeleine.|j
Les tous vostres seigneurs et frères, les eschevins || de Mascon. Il
1492, 21 juillet, samedi après-diner. — Hôtel Commun.
Procès-verbal d'une délibération du Consulat lyonnais au cours de laquelle il fut décidé d'écrire aux consuls de Mâcon et de Villefranche pour leur annoncer qu Antoine du Villars, après avoir consulté son père et reçu sa per mission, accepte de poursuivre le procès du tirage du sel « à la part du royaume », réclamé par la ville, et, en outre, de leur dernander de contribuer aux frais de son voyage.
(Arch. mun. de Lyon, BB 19, fol. 276 ro, 2e par.)
Le samedi xxi jour de juillet, mil 1111'= || IIII'"' et XII, en l'ostel commun, après disner. ||
(Dans le i^'^ paragraphe, on accuse réception d'une lettre lie Grenoble, relative aux péages.)
Item, et après, pour ce que derrierement fut overt que l'en devroit envoyer \\ en court quelcun, pour poursuyr d'avoir le tirage du sel a la part devers j| le royaume, comme ceulx du pays du Dalphiné avoient eu II cellui de l'empire, et fut ouvert que Anthoine de Villars seroit propice pour ce fere, || a cause de quoy fut mandé le dit de Villars, lequel, sur ce interrogué, dit |1 qu'il vouloit avoir sur ce le conseil et consentement || de son père ; a ceste cause, le dit Anthoine de Villars, pour ce mandé et || interrogué, s'est declairé que son dit père s'estoit a ce condescendu || ; par quoy, ont arresté que l'en escripve a celx de Mascon et || a ceulx de Villefranche que ilz ont délibéré et arresté envoyer j| le dit de Villars pour la poursuyte du procès contre François Cappon, Il afin que les dis de Mascon et \'illefranche paient leur part du dit voyage.
[1492], 24 juillet, Mâcon. — Lettre des échevins de Mâcon aux
consuls de la ville de Lyon, leur accusant réception de leur lettre à
laquelle ils ne peuvent encore répondre, n ayant pas eu le temps de
réunir les Etats du Maçonnais pour en délibérer, leur conseillant de
tenir ferme contre Cappon, leur demandant â^ envoyer à Paris si c est
nécessaire, Antoine du Villars, qui s'y est refusé une première fois, leur
rappelant que, par suite du refus de du Villars, et du peu d'habileté
d'Edouard de la Madeleine, rappelé de Paris et envoyé à Lyon pour
les renseigner, les Etats du Maçonnais ont dépêché à Paris Guillaume
de Chaumont et stipulant le remboursement à ceux dit Lyonnais, ou
du Beaujolais ou du Maçonnais de ce qu'ils auraient dépensé de plus
que les autres en cette affaire.
(Arch. mun. de Lvon, AA72, n" 5.)
(Original sur papier.)
A noz très chiers et honnorez frères et [\ bons amis, les consulz de la ville de Lyon. |1 {Au dos.)
Très chiers et honnorez frères et bons amis, nous nous recojiimandons a vous, || tant que faire pouvons, et vous plaise savoir que avons receu voz 1] lectres, du contenu esquelles vous tenons asses racors, pour lesquelles [| veoir avons voulu assembler les estatz de ce païs, maiz actendu j| le temps et la briefveté d'icelluy, ne nous a esté possible || et neantmoins nous semble que, en ceste matière, contre Cappon || nous devons tousjours tenir uniz et que chacun de son cartier \\ y doit faire le mieulx qui peust pour le bien de la matière \\ et pour ce que mes dis seigneurs des estatz de ce pays virent que j| le sire Anthoine de \'illers ne voulut prandre charge d'aler j a Paris, après ce que le vous heusmes notiffié, y envoyasmes ;| Eddoard de la Magdeleine, et pour ce que encores nous sembloit || il que maistre Guillaume de Chaulmont y besongneroit mieulx et || qu'il entendoit la matière, fut de rechief envoyé par mes dis seigneurs jj des estatz de par delà et en fit
L. Caillet. — Études. z
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l'on revenir le dit Eddoard, lequel |1 vous fut envoyé pour vous informer de ce qu'il v avoit besoigné jl et nous semble que se congnoissés qu'il soit neccessere de y || envoyer le dit de Villars qu'il sera bien fait et entendons que, || a la fin de ceste cause, l'on pourra veoir qui 'avoit plus j| frayé, de vous, cieulx du Beaujolois et Masconnois, et que II ceulx qui plus auront frayé, l'on les devoit recompensé ||, vous priant que au fait des extraiz et aultres choses j| de quoy vous parla le dit Eddoard y faictes se bonne diligence !| que vous et nous y ayons honneur et proffit et touchant || le résidu de vostre lettre qui touche le tiraige, obstant ce que || n'avons peu assembler les dis des estatz ne vous y saurions |1 faire response. 1|
Très chiers et honnorez frères et bons amis, nous prions Nostre Seigneur II qui vous doint bonne vie et longue. Escript a Mascon, le Il xxiiii« jour de juillet. ||
Les tousvostres frères et amis !|,les eschevins de Mascon. ||
J. DE BrI.
1492, 24 juillet, mardi après-dîner. Hôtel Commun. — Procèsverbal d'une délibération du Consulat au cours de laquelle il fut décidé qu'Antoine du Villars demanderait au roi pour la ville le tirage du sel « a ferme », coninie il veut donner celui de l'Empire aux habitants du Dauphiné, et qu'on écrirait à ce sujet au roi, au cardinal, a l'amiral, au gouverneur du Dauphinc, au sénéchal et au général
[des finances].
(Arch. miin. de Lyon, BB 19, fol. 276 v", 2^ par.) •
Le mardi xxini^ jour de juillet || mil IIIL" 1111"=' et XII, en l'ostel |! commun, après disner || (/o/. 2y6 v°).
...Item, ont ordonné et arresté que Anthoine de Villars, pour ce esleu et || retenu pour aller devers le roy, pour avoir le tirage du sel. Il demande le dit tirage du royaume a ferme, ainsi qu'il en a parlé bailler cellui II de l'empere a celx du Daulphiné, en luy faisant sa condicion meilleur || au solz la livre, comme ont fait les dis du Daulphiné, et \\ que l'enescripve au roy, a Monseigneur le cardinal, a Monseigneur
l'admirai |1, a Monseigneur le gouverneur du Daulphiné, a Monseigneur le Seneschal || et a Monseigneur le General, touchant ceste matière.
1492, 28 juillet, samedi après-dîner. Hôtel Commun. — Procèsverbal d'une délibération du Consulat lyonnais au cours de laquelle « il fut passé mandement » à Antoine du Villars, désigné pour aller vers le roi poursuivre le procès contre François Cappon et obtenir le tirage du sel « à la part du royaume » .
(Arch. mun. de Lyon, BB 19, fol. 277 ro.)
Le samedi xxviii™= jour de juillet, ]| mil 1111'= 1111^'= et XII, en l'ostel commun, après disner.
... Ont passé mandement a Anthoine de Villars, esleu et retenu || pour aller devers le roy, afin d'avoir a fere le tirage du sel \\ a la part du royaume et poursuyr le procès contre François Cappon et autres || afferes que la dite ville a par delà.
[1492], 13 août, lundi. — Lettre adressée aux conseillers de la ville de Lyon par les échevins de la ville et cité de Mâcon qui leur accusent réception de leur lettre portée par Antoine du Villars dont Vopinion est que le Parlenient de Grenoble ne se soumettra pas aux lettres de contrainte à eux remises à Lyon par Edouard de la Madeleine, connue l'assure le président du Dauphiné, — leur annonçant en outre que Guillaume de Chaumont leur a apporté la contrainte réquisitoire qu'ils traiisnu'ttent aux consuls de Lyon , avec le double des lettres écrites au Parlement de Grenoble par le duc et la duchesse de Bourbon, qui, au dire de Chaumont, s'intéressent beaucoup à leur affaire, et les priant enfin de tout terminer avant la fin du mois ou d'obtenir un nouveau délai.
(Arch. mun. de Lyon, AA 72, n^ 4.)
(^Original sur papier.)
A noz très chiers seigneurs et frères || les conseillers de la ville de Lyon. (Au dos.)
Très chiers seigneurs et frères, nous nous recommandons a vous de très bon || cueur. Depuis que par Anthoine de Villars avons receu voz lettres || et que, oultre le contenu en icelles, il nous a dit que par Monseigneur || le président du Daulphiné avoit esté respondu que par la contraincte || de messeigneurs les generaulx de la justice des aides a Paris, lesquelles || Eddoard de la Magdeleine vous avoit pourtées, messeigneurs du Parlement l| de Grenoble n'y obtempereroient en riens, pour ce qu'elles n'estoient || réquisitoires. ||
Depuis, est venu maistre Guillaume de Chaulmont qui nous a appourté ]| la dite contraincte réquisitoire, laquelle vous envoyons, affin que || y faictes faire la diligence, car, comme nous a repourté le dit Chaulmont, || le conseil de Monseigneur de Bourbon, le vostreetle nostre sont d'advis || que c'est une grande ressource de nostre matière, maiz tant y a || qu'il en fault fere telle diligence que le tout soit fait dans la || fin de ce moys, auquel jour expirera le delay que nous a esté II baillié pour le produyre ||.
Touteffois, se, d'aventure, l'en ne pouvoit avoir les informacions, jj articles et enquestes, se tost, ou que mes dis seigneurs du parlement || du Daulphiné y fissent difficulté, fauldroit en avoir acte || pour tender d'avoir aultre delay, ce que l'on aura a grande || difficulté, et croyons que non. Il
Messeigneurs, nous vous avons envoyé des lettres closes de Monseigneur Il et dame de Bourbon touchant ceste matière, qu'ilz escripvent |1 a mes dis seigneurs du Parlement de Grenoble, affin d'avoir les dites enquestes. ||
Mes dis seigneurs et Dame y sont ' grande affection et nous semble [| qu'il ne tiendra que a bonne diligence que la cause ne il preigne bonne fin. Il
Nous vous envoyons cy enclos le double des dites lettres ji, de mes dis seigneurs et dame a toutes fins. Si vous prions j] y faire bonne diligence, et des fraiz en payerons nostre rate. ||
Très chiers seigneurs et fi'eres, nous prions Nostre Seigneur qui
I. Pour font
VOUS II doint bonne vie et longue. Escript a Mascon, ce lundi xiii d'aoust.||
Les tous vostres frères, les eschevins | de la ville et cité de Mascon. Il
J. MiCH.
[1492J 2 octobre, Mâcon. — Lettre des échevins de la ville et cité de Mâcon aux consuls de la ville de Lyon, leur annonçant l'arrivée de Mgr 'du Bauchet, qui revient de Paris où il a défendu la cause des trois pays contre François Cappon, récemment aussi, paraitil, coiidaDiiié à Grenoble, et les priant de vouloir lui bailler les « examens et extraits » faits dernièrement à Grenoble, pour qu'il puisse les produire à Paris ; quant aux dépenses faites à Mâcon pour avoir « les extraits » cmicernant le Maçonnais, ils les connaissent grâce à Tra-
mard, un de leurs collègues.
(Arch. mun. de Lyon, AA72, nf 6.)
(Original sur papier.)
A noz très chiers seigneurs et frères, les j| consulz de la ville de Lyon. '} ÇAudos.)
Très chiers seigneurs et frères, a vous, de bon cueur, nous recommandons ||. Monseigneur du Bauchet, lequel est venu présentement de Paris, s'en va par j] devers vous, et nous a dit qu'il est très necessere envoyer incontinant ]| les examens et extraictz faiz derrierement a Grenoble, au dit lieu de Paris, || pour les produyre en la cause des trois pays contre Françoys || Cappon et, pour ce, nous vous prions que les baillez au dit seigneur || du Bauchet, pour incontinant les y envoyer ou les y envoyés H par messaigé seur ; Philibert Tramard, l'ung de nous, nous II a dit qu'il a fourny pour avoir les dis examens et extraiz pour j| la part de ce pays de Masconnois; le dit seigneur du Bauchet || vous dira le mérite de la dite cause et des nouvelles de par delà ||. Nous avons entendu, que, depuis que le dit Tramard a parlé a vous, || l'on a proféré certain arrest au dit Grenoble contre le dit Cappon. =; Il nous
semble que bon seroit l'avoir, s'il sert a la matière || et pour ce ayésy vostre advis avec le dit du Bauchet ||. Très chiers seigneurs et frères, s'il est chose que vous plaise, nous || commander, sûmes prest l'acomplir de bon cueur, aidant ]| Nostre Seigneur qui vous doint ce que désirés. Escript a Mascon, |1 le IF jour d'octobre. ||
Les tous vostres frères, les eschevins || de la ville et cité de Mascon \\.
J. Fabri.
[1492] 16 décembre, Mâcon. — Lettre des échevins de Mâcon aux conseillers de la ville de Lyon, leur accusant réception de leur lettre apportée par Antoine Ryvet, qu'ils leur renvoient, avec celles adressées aux Lyonnais par Antoine du Villars et Georges Noyerie et leur annonçant F envoi de 20 livres, représentant le tiers de la somme de 60 livres dont on avait convenu, qui leur seront données au moyen de 8 florins, d'un réal, de 6 demi-écus de roi, d'un demi-écu de foi et de
2) deniers.
(Arch. mun. de Lyon, AA 72, n" 9.)
(^Stir papier. ~)
A [n]oz très chiés et honnorez seigneurs et || \fre]xes, messeigneurs les conseilliers |j \dê\ la ville de Lyon ||. (^Au dos.)
Très chiers et honnorez seigneurs et frères, nous nous |1 recommandons a vous tant que feré povons. Nous avons || receu par Anthoine Ryvet, présent pourteur, voz lectres ]| et aussi les lectres que le sire Anthoine du Vilars ' et || maistre George Noyerie vous ont rescript, du contenu || desquelles vous tenons bien memoratifz, et, affin || que cognoissez tousjours la grande affection et désir !| que avons que la matière sortisse bon effect et yssue ]| et que, de nostre Cartier, ne tiendra, vous envoyons || par ce dit pourteur les vingt livres que nous avez II mandé vous envoyer, pour la tierce partie de soixante || livres
I . Le 1 5 septembre 1492 (V. BB 19, fol. 286 V) Ryvet avait reçu un acompte de 10 livres avant d'aller porter divers mémoires à Antoine du Villard.
qu'avez conclud envoyé anoz solliciteurs, || assavoir en viii florins de trect", ung real, vi demy-|| escu de roy, demy escu de foy et xxiii deniers de || monoye, revenans a la dite soninne de vingt livres tournois ||.
Très chiers et honnorez seigneurs et frères, nous vous || ranvoyons par ce dit pourteur les lectres que le dit Anthoine || de Villars et maistre George vous ont escriptes, ainsi || que nous mandez et soyez asseurez que, pour le bien |1 de la matière, ne creindrons la deispence, qu'il II convien et conviendra fere, et tousjours ferons de -jj nostre part, tant que a nous ne tiendra, que n'en || ayons l'issue, que vous et nous desirons, aidant || le benoit filz de Dieu, auquel nous prions vous II donner la joye que plus desirez. Escript a Mascon ||, ce xvp jour de décembre ^. \\
Les tous vostres serviteurs, frères et j| bons amis, les eschevins de Mascon. |j De Lyon.
LETTRE DE GIRARD DE LA GUICHE, BAILLI DE MAÇON, ET SENECHAL DE LYON, POUR LE DUC DE BOURGOGNE, CONSERVEE AUX ARCHIVES MUNICIPALES DE LYON (17 juin I418).
On conserve aux Archives municipales de Lyon une lettre qui émane d'un fonctionnaire bourguignon du commencement du xv^ siècle, Girard deLaGuiche, et présente cette particularité que l'adresse, écrite au dos, a été effacée, il y a très longtemps^ ou plutôt a été, à une époque très ancienne, peut-être contemporaine, couverte de surcharges et de ratures telles qu'il est impossible
Pour d'Utrecht
2. Nous ne pensons pas que cette lettre soit de 1491, malgré les dcmarches de du Villars, cette année-là, à Tournon.
aujourd'hui de lire le nom du destinataire. A qui était-elle envoyée? Il est difficile de le dire'. Est-ce à un conseiller (il s'adresse à une seule personne), est-ce à un fonctionnaire royal, à .un ecclésiastique, à un agent secret ? Nous ne pouvons nous prononcer. Nous déplorons beaucoup, en tout cas, de ne pas savoir à qui elle était écrite, car l'ignorance où nous sommes, à ce point de vue, diminue notablement l'intérêt de ce document.
Girard de la Guiche, qui, en 1412, était un simple chevalier, au service du duc de Bourgogne ^, est mentionné l'année suivante comme bailli du Charollais, fonction qu'il remplissait encore en 14 14 et qu'il ne quitta que pour le poste de bailli de Mâcon. Cette ville, à la mort de Jean, comte de Poitiers, survenue en 141 6, avait fait retour à la couronne \ mais, dans le courant de l'année 14 17, la duchesse de Bourgogne, Marguerite de Bavière, avec le
1. Est-ce pour empêcher que la saisie de cette lettre ne compromette la personne à qui elle était adressée, c'est possible. Dans ce cas, le grattage et la surcharge seraient l'œuvre, soit de l'auteur, soit du destinataire. Il semble plutôt qu'il y ait eu à la i^e ligne : A nostre ires cher et especiaid ami, inessire, \\ conseiller et habitan Lyon, || et que le nom n'ait pas été écrit.
2. Voir J. -Louis Bazin, La Bourgogne, de la mort du duc Philippe le Hardi au traité d'Arras, 1404-1435. Beaune, 1898, in-80, 221 p. (Extr. des Mémoires de la Société d'histoire et d'archéologie de Beaune de l'année 1897), pp. 41-42. De Vézelay, il vint en hâte protéger Autun menacé par les Armagnacs. Il appartient à la célèbre famille de La Guiche qui éleva plus tard le fameux château de Chaumont en Charollais, commune de Saint-Bonnet-de-Joux, qui est chef-lieu de canton de l'arrondissement de Charolles (Saône-et-Loire). — Ce n'est pas très loin de La Guiche (chef-lieu de canton du même arrondissement, entre Saint-Bonnet et Montceau-les-Mines).
Voir ibid., pp. 44-45. Il est mentionné avec le titre de bailli du Charollais le 12 juin 141 3. —Il dut être remplacé par Jean de Veyre, dit la Mouche, v. ibid., p. 72; mais, en mai 1414, il allait encore en cette qualité en Artois vers le duc lorsqu'il reçut Tordre de rester en Bourgogne . Il alla voir la duchesse à Rouvre (v. pp. 49-50)
3. Voir ibid., p. 64. En 1238, le comté de Màcon avait été vendu à Saint Louis par Jean de Braine, mais on l'avait donné en apanage à Jean, comte de Poitiers .
consentement des habitans et celui des autres villes du comté, avait fait occuper tout le Maçonnais, à la tête duquel Jean sans Peur plaça Girard de la Guiche qui lit son « entrée à Mâcon le 22 janvier 1418 ' ». Il y eut dès lors deux baillis de Màcon : celui du roi, Philippe de Bonnay, qui remplissait aussi l'office de sénéchal de Lyon et résidait ou était censé résider dans cette ville et celui du duc de Bourgogne. L'un, en réalité, administrait le Lyonnais et l'autre le Maçonnais, au moins provisoirement. Mais tous deux avaient l'ambition de gouverner les deux pays et se réclamaient de ces deux titres, bien que jamais, à aucune époque de l'histoire, Lyon n'ait été placé sous l'autorité d'un officier bourguignon.
Girard de la Guiche voulut faire de son titre de sénéchal de Lyon une réalité et il essaya d'abord de la persuasion. Concurremment avec Jean sans Peur et Isabeau de Bavière, il fit des démarches à Lyon dans le courant de l'année 1418. Une première lettre qu'il adressa au Consulat ne reçut aucune réponse ^ C'est alors qu'il se décida à écrire à une personne de confiance la missive dont nous publions le texte aujourd'hui et dont l'effet ne fut pas plus heureux K
1 . V. ibid., p. 65. — Sa nomination est de la fin de 1417. II est mentionné encore p. 67. (Il sauve Mâcon que les Lyonnais avaient projeté d'attaquer, en février 1418, pp. 71 et 73.)
Le 22 décembre 1433, le bailli bourguignon de Mâcon était Girard Rolin. V. ibid., p. 204.
On mentionne aussi Jean de La Guiche, pp. 145 et 146.
C'est ce qu'il dit au début de sa lettre
3 . Toutefois, les Lyonnais traitèrent mieux son envoyé qu'ils ne traitèrent l'infortuné Georgelet venu pour leur faire connaître le traité de Troyes.
Ainsi la délibération du dimanche 19 juin (14 18), tenue à Saint- Jacques, nous apprend ceci : « Hz ont passé un mandement adreçans a Nantuas de trois f . donnés, c'est assavoir les deux a Deny, trompeté du seigneur de La Guiche et l'autre au trompeté de ceulx de Chazey et oultre de ce que monteront leur
Toutes les avances des Bourguignons se heurtèrent au loyalisme et au patriotisme inébranlable des habitants de Lyon.
[1418J 17 juin, Màcon. — Lettre de Girard, seigneur de La Giiiche, bailli de Màcon et sénéchal de Lyon, à un habitant de Lyon, déplorant que les bourgeois de Lyon, à qui il avait écrit plusieurs fois, pour leur demander d'adhérer à la politique de la reine et du duc de Bourgogne, et d'obéir au roi, ne lui aient pas répondu ; le priant, en outre, en qualité de bailli de Màcon et de sénéchal de Lyon, de s'efforcer d^ amener les habitants à suizi'e ses conseils et de vouloir bien lui faire connaître le résultat de sa démarche.
(Arch. mun. de Lyon, AA 22, n° 75.)
(Original sur papier. — Au dos, traces de scellement en cire rouge.)
Très chier et especiaul ami, je rne recommande a vous. Vous savez comme j'ay par plusieurs foys escript auxbourgois, manans et habitans de la ville ||de Lyon qu'ilz se voulsissent declairer et adhérer aux bon propoux et poursuite quefontlaroyne et mon très redoubté seigneur]], Monseigneur le duc Bourgogne, pour le bien, honneur et prouffit du roy et de son royaume et de toute la chose publique dont ilz n'ont]] riens fait, en eulx rendant adversaires de la royne et de mon dit seigneur, sur quoyl'enne m'a fait aucune response, dont je suis ]] et ayesté bien merveilleux et pour ce que présentement j'ay le gouvernement du bailliage de Mascon et de la seneschaucié \\ de Lyon et voudroye le bien et prouffit des dis pays et éviter a mon povoir que aucuns dommaige ou
dispense » (p. 123 des Registres co)isiilaircs de la ville de Lyon. . . de 141 6 à 142^, t. I. Lyon(Aug. Brun), 1882, grand in-40, LXviii-374 p., tit. n. et r.).
Sur les tentatives dont Lyon fut l'objet à cette époque, voir notre thèse sur Les Relations de la commune de Lyonavec Charles VII et Louis XI (1417-1485). Lyon (Rey). — Paris (Picard), 1909, grand in-8o,XLV-72op. plus un erratum (Annales de r Université de Lyon, nouvelle série, II, Droit, lettres. Fascicule 21), p. 6-10.
Jean le Viste passait pour être, à Lvon, l'agent du Dauphin : la surveillance qu'il exerçait et les renseignements qu'il donnait irritaient les susceptibilités et les défiances des Lyonnais. D'autre part, cette année, le Dauphin prescrivit de ne pas changer les conseillers pour plus de sûreté.
inconveniensneadveinst, ainsi comme tenuz y suys ; je vous escris ces choses, en vous requérant de parle roy et priant de part moy || que vous vueillez remonstrer ces choses ans dis bourgois et habitans et les induire a eulx declairer et adhérer aus dis propoux || et poursuite que font, comme dit est, la royne et mon dit seigneur de jl Bourgoigne et leur dire et exposer les biens qui pour ce || en puent estre et les maulx et inconveniens qui s'en pourroyent ensuir et tellement qu'ilz ne puissent || encourir l'indignacion perpétuelle de mon dit seigneur de Bourgogne, laquelle indignacion ilz doivent moult redoubter ||,actendu mesmement Testât en quoy sont de présent les besongnes, ainsi que vous povez assez savoir et pleust || a Dieu qu'ilz l'eussent fait des l'encommancement qui eust esté pour leur très grant bien et prouffit et de tout le II pays et, en ces choses, vous vueillez se et tellement employer, ainsi que bien le saurez fli ire, que vous en doyez || estre recommandez envers la royne et mon dit seigneur de Bourgogne et que le pais vous en soit tenuz et que les maulx et || inconveniens qui sont disposez a faire pour ceste cause ne s'en ensuyvent et ce que faire en || entendez, me rescrivez par le pourteurde cestes, afin que j'en puisse certiffier la royne et mon dit seigneur de || Bourgogne ensemble s'aucune chose voulez que fere puisse et je le farey a mon povoir. Très chier et especiaul II ami, Nostre Seigneur soit garde de vous. Escript a Mascon, le
xvii« jour de juing.
Girard, seigneur de La Guiche,
bailli II de Mascon et seneschaiil de Lyon \\.
LES LYONNAIS ET LE TRAITÉ DE TROYES. LETTRE DU CHEVAU
CHEUR GEORGELET, ÉCRITE DE MÂCON, AUX CONSULS DE LYON, LE 10 JANVIER I42I.
La ville de Lyon est, comme l'on sait, entre toutes les villes de France, une de celles qui se montra le plus constamment dévouée à la cause de Charles VII, malgré les tentatives et les offres faites par le duc de Bourgogne qui avait le plus grand intérêt à se con-
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cilier cette importante et riche cité. Les Lyonnais, durant la régence de ce prince, furent plusieurs fois sollicités par les émissaires de Jean Sans Peur et d'Isabeaude Bavière. Mais, toujours, •ils repoussèrent et dédaignèrent ces démarches '.
On conçoit sans peine le chagrin que leur causa la nouvelle du traité de Troyes qui livrait officiellement la France à l'Angleterre et supprimait les droits du futur Charles VII ^ Ce fâcheux événement leur fut notifié officiellement par un sergent du Châtelet de Paris, que leur envoya le nouveau gouvernement '. Il leur apporta des lettres, annonçant la conclusion delà paix; elles étaient scellées en cire verte sur lacs de soie, ce qui était le scellement le plus solennel et signifiait la perpétuité. Les habitants de Lyon le reçurent très mal ; ils le forcèrent à se réfugier dans l'église Saint-Nizier d'où il n'osa sortir que sur le conseil de plusieurs conseillers parmi lesquels il cite Mandront de Nièvre. Mais, au lieu de le conduire au Conseil de ville, comme on le lui avait promis, on le mena en prison, à la maison de Roanne. Le malheureux n'avait échappé à la populace que pour devenir la proie des officiers et des juges royaux, avides de nouvelles. Ceuxci le soumirent à la torture, puis, sans même essayer de guérir le pauvre chevaucheur encore tout meurtri, ils l'enfermèrent dans un étroit cachot durant quatorze semaines. Georgelet aussitôt délivré se rendit à Mâcon où les habitants dévoués au duc de Bourgogne lui firent le meilleur accueil. Il écrivit de cette ville aux bourgeois de la ville de Lyon une longue lettre de reproches et
1. Voir notre thèse : Èttuh sur les Relations de la Commune de Lyon avec CharlesVIIet Louis XI, Lyon (A. Rey).— Paris(A. Picard), 1909, grand in-80, XLV-720 p. {Annales de l'Université de Lyon, II, fascicule 21), chapitre I, les Relations de Charles Dauphin avec Lyon, p. 1-28, notamment p. 5-10 et surt. p. 6 et 7. C'est surtout en 1417 et 1418 qu'eurent Heu ces tentatives.
Ce traité, comme on sait, est du 20 mai
3 . Ce voyage n'est pas antérieur au milieu de septembre, car Georgelet, dans sa lettre, dit qu'il passa quatorze semaines, en prison, à Lyon.
de menaces que nous publions aujourd'hui. Il se plaignait qu'ils eussent compromis sa santé pour le reste de ses jours et leur faisait craindre la colère du roi, à son retour à Paris '.
Cette lettre en dit long sur les mœurs de cette rude époque et aussi sur les sentiments des Lyonnais à l'égard du traité de Troyes qui installait l'Anglais sur le trône de France. C'est un des documents les plus curieux conservés aux Archives municipales de Lyon.
[142 1] 10 janvier, Mâcon. — Lcltre de J. Georgclct, chevaucheiir et sergent à cheval du roi « en son chastellet de Paris » aux hoiirgans et habitants de la ville de Lyon, leur reprochant, — alors qu'il était chargé, par le roi et son conseil, de leur apporter les lettres annonçant la conclusion de la paix, scellées sur lacs de soie en cire verte, de l'avoir pour ainsi dire obligé de se réfugier dans l'église Saint-Nimier, d'où il sortit, sur le conseil de Mandront de Nièvre et d'autres, pour aller au conseil de ville, et de l'avoir alors conduit en prison à la maison de Roanne, où il fut soumis à la torture, mal soigné ensuite, et enfermé étroitement durant 14 semaines, — ce qui a compromis sa santé pour le reste de sa vie, — leur annonçant, en outre, que, dans 8 jours, il quittera Mâcon, afin d'aller se plaindre au roi.
(Arch. mun. de Lyon, AA 82, no 81.)
I. C'est en vain que l'on cherche dans les délibérations consulaires de ce temps une allusion à ces faits, que, pour des motifs divers, les consuls dédaignèrent de consigner dans leurs registres. — L'écriture du document que nous publions accuse le premier tiers du xve siècle environ. Il ne s'agit pas du traité d'Arras de 1435 que les Lyonnais saluèrent par des réjouissances, tout en regrettant certaine clauses.
Il s'agit encore moins de celui de Brétigny de 1560. — Le traité de Troyes est bien celui auquel la lettre de Georgelet fait allusion sans le iwintiier dans sa lettre qui n'est d'ailleurs pas datée du millésime. Mais le noiîi du conseiller qu'il cite au surplus enlève toute hésitation. Mandront de Nièvre était consul à Lyon en 1420 (v. C. Guigue, Registres consulaires de la ville de Lyon, 1416 à 1423, Lyon, 1882, grand in-4'', p. 261, la délibération du 21 octobre 1420).
(Original sur papier. — Au dos, trace de scellemenl en cire rouge.)
A mes très chicrs seigneurs ||, borgois et habitans de la || ville de Lyon. || ÇAu dos.)
Vous savés que naguerez, je aley en la ville de Lyon de par le roy ||, Nostre Sire, et son conseil, pour vous pourter les lettres de la pais de ce royalme Ij, seleez de son grant seel en lax de soye et cire verde, et, pour ce II que j'avoye entendu que aucuns de vous n'aroit pas bien agreaable || le contenu es dictes lectres, comme bien est apparu, et ce, parforceroyent jj de moy demagier, je me retrahis en l'église de Saint Nisier pour || la seurté de ma personne, et a l'induction de Mandro du Nièvre || et autres de la dicte ville, je en yssis hors de la dicte église, sur leur || confiance, et pour ce qu'ilx me disoyent que je alasse seurement || au conseil de la ville parler, et moy hors de la dicte église ||, comme vous saveis, je fuis prins par vous et menés a Roanne, en prison. Il et la, en vostre présence, de vostre consentement et porchas, je ay esté pluseurs || fois et durement questionnés etdepois détenus, misérablement enfermez || en estrangies prisons et povrement pensés de ma personne, par l'espace || de xiiii^ sepmainnes, don je suis et seray toute ma vie débilités || du corps, et, outre, se n'avez retenu les dictes lectre du roy, Nostre Sire, || que m'estoyent ordonnez de pourter ailleurs, pour ycelles fere || publier, pour le bien du royalme et, en cefaysant, avés empechié || de publier la dicte pais, don vous estes cause de la désobéissance || de la dicte ville de Lyon et du pais d'anviron, envers vostre souverain || seigneur et le mien ; pour quoy, pluseurs malinconveniens sont I| avenus, avin[r]ent etavandront par vostre colper, se Dieu n'y met || remède et, aucy m'avés retenu pluseurs lectres de finances || et autres biens, esqueix, combien que je vous en aye requis a Il mon département, ne les m'avés volu restitué et, pour ce que ||, la mercy Dieu, je suis hors de vostre puissance et sui arrivé en ceste || ville de Mascon ou j'ey raconté lez cruoultez et vitupères || que vous avez faictes ou roy, nostre dit seigneur, a ma personne, don il se sont || moult émerveilliez. J'ay proposé, ou plaisir Dieu, de moy partir dedans jj viii jours, pour aler tout droit devers le roy, Nostre Sire, et son conseil [|, pour moy playndre de vous, luy dire et exposer les choses II dessus dictes, affin de les avoir en memoyre, pour vous en
pugnir||,en temps et en lieu, comme raison est. — Escript a Mascon, le x^ de janvier. ||
J. Georgelet, chevaucheur || et sergent a cheval du roy, [j Nostre Sire, en son chastellet de Paris ||.
LETTRE DU CONSEIL DU DUC DE BOURGOGNE, ECRITE DE CHALON- SUR-SAÔNE, AUX LYONNAIS, AU SUJET DES FOIRES DE CETTE
VILLE (28 août I-127).
Nous ne possédons plus de lettre écrite par les habitants de Chalon aux Lyonnais qui soit antérieure au xvi^ siècle, mais il nous reste deux missives adressées à la ville de Lyon par le Conseil du duc de Bourgogne, « estant à Chalon », durant la première moitié du xV siècle. Nous avons eu l'occasion de publier l'un de ces documents qui est relatif au conflit des Lyonnais avec le célèbre Louis de Chalon, prince d'Orange ' ; nous n'y reviendrons pas. — Mais nous avons trouvé une autre lettre qui est encoreinéditeet que nous publions aujourd'hui. Elle concerne les foires de Chalon et, à ce titre, mérite que nous nous y arrêtions.
Cette ville vendait, pendant la durée de ses foires, divers produits envoyés du midi, notamment des laines. Or, un des négo-
I . Nous l'avons publié dans notre tlièse sur les Relations de la Coiumiiue de Lyon avec Charles VU et Louis XL Lyon (Rey). — Paris (Picard), 1909, grand in-80, XLV-720 p.,plus I page d'erratum (Annales de VUniversité de Lyon, nouvelle série, II, Droit, lettres, fascicule 24).
Elle est du 5 décembre 1427 et est relative au conliit qui surgit entre Lyon et le prince d'Orange (p. 384-386). — Une autre, écrite à Dijon, est datée du 5 janvier 1439. ^''*-' concerne la circulation des blés (v. ibid., p. 461-462.)
ciants qui approvisionnaient ce marché, Jacques Serrât, d'Avignon, fut, malgré les franchises dont jouissaient les habitants de Chalon durant cette période, victime d'une saisie opérée à Yillefranche-sur-Saône, au moment où ses marchandises étaient embarquées sur la rivière. Ses denrées et ses laines furent emmenées par les bourgeois de Lyon jusque dans cette ville. Cet acte était absolument contraire aux libertés accordées par le duc de Bourgogne, dont le texte avait été envoyé aux Lyonnais. Les Chalonnais se plaignirent au Conseil du duc de Bourgogne résidant à Chalon, qui, le 28 août 1427, écrivit aux Lyonnais, pour les prier de rendre les marchandises et les bateaux saisis et de les faire ramener à Villefranche. La lettre du Conseil parvint à Lyon le dimanche 3 1 août, et fut donnée aux consuls par Etienne Granier, « facteur » de Jean Jordain, de Villefranche, comme nous l'apprend un accusé de réception placé au dos qui nous indique le millésime de cette lettre, ou plutôt nous confirme dans l'hypothèse que la délibération du i" septembre nous permettrait de formuler au sujet de la date de ce document, si cet accusé de réception n'y avait pas été apposé. — Ce jour-là (i" septembre), les consuls, craignant une intervention du duc de Bourgogne à qui le Conseil avait envoyé copie de sa lettre, décidèrent démontrer ce document au bailli (Humbertde Grolée), et de le prier de prendre en main les intérêts de la ville, afin que les habitants ne courussent aucun danger'.
[1427], 28 août, Chalon-sur-Saône. — Lettre du Conseil de Bourgogne, alors à Chalon, aux conseillers, échevins, bourgeois et habitants de la ville et cité de Lyon, les priant de délivrer et de faire recon-
I. Voir la picce u^ 2, placée après la lettre du Conseil du duc de Bourgogne.
duire à Villefranche, avec les bateaux et les bateliers qui les avaient amenées, les laines et autres marchandises envoyées aux foires de Chalon par un négociant d'Avignon, nommé Jacques Serrât (conformément aux lettres de franchise accordées par le duc de Bourgogne à ces foires et dont on leur a envoyé le texte\ et ce, aux frais des bourgeois de Lyon qui avaient capturé ces marchandises, — les avertissant, en outre, qu'il envoie copie de cette lettre au duc de Bourgogne.
(Arch. mun. de Lyon, AA 69, no 8.)
(Original sur papier. — Au dos, trace de scellement en cire rouge.)
A noz très chiers seigneurs et grans amis les conseillers, l| eschevins, bourgois,et habitans de la ville jj et cité de Lyon (^/^Jw)j|.
Très chiers seigneurs et especialx amis, nous nous recommandons a vous tant chierement comme nous povons, et vous j] plaise savoir qu'il est venu vravement a nostre cognoissance a nous faicte par certains bourgois, marchans |[ et habitans de Chalon que certaines lainnes, denrées et marchandises, lesquelles façoit venir es |j foires de nostre très redoublé seigneur, Monseigneur le duc de Bourgoigne, a Chalon, présentement ou a tout le |l moins nagueres un marchant appelle Jacques Serrât, bourgois, demorant et habitant en la ville jj d'Avignon, fréquentant et venant es dites foires de nostre dit seigneur a Chalon, comme de longtemps jj a accoustumé par aucuns manans et habitans de la ville et cité de Lyon, ont esté prinses H a Villefranche ou ou distroit d'icelle ville, ou les dictes lainnes, denrées et marchandises jj estoient et se chargeoyent sur la rivière de la Soone en ung bateaul, au port de la dite || ville et icelles ont mennées ensamble le dit bateaul et les bateliers estans en icellui jj en la dite ville et cité de Lvon, qui est venir rompre et enfraindre le saulconduit l| des foires de nostre dit seigneur et les libertés, cours, previleges et franchises d'icelles, et samble || aussi que c'est venir contre les abstinences de guerre, lesquelles choses ne se doivent j point faire ne souffrir, et vous savez que nagueres l'on vous aanvoyer au dit j| lieu de Lyon les lettres de saulconduit es propres frais et missions de nostre dit seigneur, comme || l'on a accoustumé de faire longtemps a, pour venir es dites foires seurement tous marchans || et
L. Caillet. — Etudes
denrées que venir y vouldroyent, tant du dit lieu de Lyon que d'ailleurs, pour le bien || despaïs, sans ce que oncques l'on ait fait ou souffrir faire ou pourter aucun || mal ou dommaige a aucuns venans de dehors les pais de nostre dit seigneur es dites foires || ne en leur denrées ne en 'eulx retournant, mesmement durant le saulconduit || de nostre dit seigneur et de ses dites foires, et aussi vous savez que les officiers de nostre dit seigneur au lieu || de Chalon ne aultre part n'ont pas accoustumé de faire ne souffrir faire aucun \\ dommaige ne aucun arrestz ou destourbier es dis marchans de denrées, mais vont || seurement par les païs de nostre dit seigneur. Sy vous requérons de part nostre dit seigneur et prions || de part nous que, pour le bien des païs et marchans, tant du dit Lyon que d'aultre part || vous, incontinent et sans delay, vuilliez faire rendre et restituer les dites lainnes, denrées || et marchandises au dit Jaques Serrât, ses gens, facteurs, familliers, commis et députez j| et les faire ramener par ceulx qui les ont prinses au dit lieu de Villefranche, || ensamble les bateaulx et bateliers, es frais et missions de ceulx qui les ont II prinses et les faire dedommaigier de leurs frais, missions et dommaiges, comme raison || est, et vous prions que, en ce, ne vueilliez faillir, affin que nostre dit seigneur n'ait cause d'en || estre mal content et de y pourveoir, s'il vient a sa notice et vous certifiions pour || vray que nous avons retenu la copie de ces présentes lettres pour la envoyer a II nostre dit seigneur, au cas que ne pourveirés au dit Serrât, comme dessus est dit, affin que nous |j n'en puissions avoir aucune charge envers nostre dit seigneur, se nous ne ly faiçons savoir || en cas de deffault, laquelle chose nous ne ferions pas voulentyer, se ce m'estoit || en vostre très grant deffault ; ce scet le Benoyt filz de Dieu qui vous ait en sa saincte et || bonne garde. Escript a Chalon, le xxviiF jour d'aoust. ||
Les gens du conseil de Monseisneur le duc de l| Bourgoigne, estans a Chalon, vostres, ||
(Au dos') : Baillées par Estienne Granier, facteur de Jehan Jordain, de Ville|| franche, le dimenche derrenier jour d'aoust, xiiii'^ xxvii.
1427, i^"" septembre, lundi. Saint-Jaquenie. — Procès-verbal d'une délibération du Consulat au cours de laquelle il fut décidé de faire
montrer au bailli les lettres de « ceiilx » de Chalon relatives aux laines et de les prier de prendre en main les intérêts de la ville, afin que les habitants « nen aient aucun dangier » .
(Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 47.)
Le lundi premier jour de septembre iiii^ xxvii, a Saint-Jaqueme. ||
Hz ont conclus que l'on aille incontinent par devers Monseigneur le
bailli lui mostrer || les lettres de ceulx de Chalon escriptes sur le fait
des laines, en lui prians || qu'il vueille tellement remédier en la besoingne
que les habitans || de la ville n'en aient aucun, dangier. ||
LETTRE DE Q.UATRE CAPITAINES FRANÇAIS, EN GUERRE DANS LE ROANNAIS ET LE CHAROLLAIS, ADRESSEE DE SAINT-HAON AUX LYONNAIS LE 21 AOÛT [PROBABLEMENT DE l' ANNEE I43 S].
Au nombre des documents les plus précieux pour l'histoire et les plus rares en même temps, il faut placer les lettres des personnages importants qui donnent souvent sur les événements militaires ou autres les renseignements les plus précis, les plus minutieux et les plus exacts. D'ordinaire, nous connaissons les campagnes des chefs du xiv^ et du xv^ siècle par les seuls chroniqueurs; toutefois, les registres consulaires de certaines villes et les comptes complètent et rectifient dans une certaine mesure les récits de ces brillants écrivains qui ont rédigé leur œuvre souvent de longues années après les événements, insistant trop sur certaines anecdotes, omettant des faits importants, commettant des erreurs chronologiques et des confusions. Mais les comptes et les délibérations consulaires ne suppléent pas à tout ; la correspondance de certaines villes offre aussi quelques secours à l'historien. Malheureusement, en dehors des lettres des rois de France, les Archives sont
peu riches en documents épistolaires, soit que les missives des chefs militaires aient été perdues, soit, ce qui est plus probable, que ces derniers aient rarement écrit '.
' Nous avons eu la bonne fortune de rencontrer, aux Archives municipales de Lyon, un court billet signé de quatre capitaines du xv^ siècle qui, le 21 août d'une année que nous croyons l'année 1435, écrivirent aux Lyonnais. Ils se trouvaient alors aux environs de Roanne, à Saint-Haon-. Parmi les hommes de guerre dont nous lisons les noms au bas de cette curieuse pièce, deux au moins nous sont complètement inconnus, Le Cret et de Saint-Ginay 5. Un troisième, Loys de Brie, est mentionné une seule fois dans un livre assez rare •>. Quant à celui qui signe le premier, il appartient à la glorieuse et célèbre maison de Chabannes. Son
1. Sur l'importance historique des lettres, surtout des lettres intimes, voir ce que dit M. Ch.-V. Langlois dans son travail sur les Formulaires de lettres du XII^, du XIII^ et duXIV^ siècle, dans Notices et Exirait<: des Maymscrits de la Bihliothèque Nationale et autres Inhlioth'eques, publiés par VListilut, t. XXXIV, ire partie, Paris (G. Klincksiek, 1891, in-40), pages 1-2. Les pièces de la correspondance (la correspondance intime) sont à ses yeux les documents historiques les plus rares et les plus précieux.
2. Le territoire de Saint-Haon est aujourd'hui divisé en deux communes, voisines l'une de l'autre, Saint-Haon-le-Châtel (chef-lieu de canton, arrondissement de Roarine, Loire) et Saint-Haon-le-Vieux (Loire, arrondissement de Roanne, canton de Saint-Haon-le-Châtel). Saint-Haon est situé non loin de Renaison, et à quelques kilomètres au sud-ouest de Saint-Germain l'Espinasse. — A Saint-Haon-le-Châtel, quia conservé une partie de ses anciennes fortifications, on montre encore une maison où aurait séjourné Charles VIL — Les capitaines écrivent Saint-Han. On prononçait et on prononce encore Saint-Han. Il y a dans ce département une autre localité dont le nom se prononce ainsi, c'est Saint-Heand (chef-lieu de canton, arr. de Saint-Etienne, Loire), mais c'est de Saint-Haon qu'il s'agit, comme le prouve le contexte.
3 . Peut-être Le Cret et de Saint-Ginay ne sont-ils qu'un seul et même personnage : Le Cret de Saint-Ginav. Nous ne saurions rien affirmer, car ce sont des noms pour ainsi dire inconnus.
4. A l'année 145 1. — Voir J. -Louis Bazin, La Bourgûgue,de la mort de Philippe le Hardi au traite d'Arras, 1404-1455, 'Bcaune, 1898, in-8'-\ 221 p.
prénom n'est pas indiqué, mais nous avons tout lieu de penser qu'il s'agit de Jacques de Chabannes, un des membres de cette illustre famille sur laquelle nous possédons les renseignements les plus nombreux '.
Les quatre chefs annonçaient dans leur lettre aux Lyonnais que le bâtard de Bourgogne était à Charollesavec beaucoup d'artillerie, et qu'il s'apprêtait à mettre le siège devant Charlieu, considéré comme la clef et le boulevard de tout le pays ; ils leur demandaient en outre d'aider au ravitaillement et à la défense de cette place en envoyant rapidement de l'artillerie, de la poudre et des vivres ^ Les documents Ivonnais ne contiennent aucune allusion à cette lettre qui fut apportée par Philippe Damas "\
(Extr. des Mémoires de la Société d'Histoire et d' Archéologie de Beaune de 1897), p. 170, ligne 10. Il était alors avec Pierre Aubert, le Roucin, le bâtard de Beaujeu, Pierre du Colombier, « Chause de Sarac », George de Torre, dit de la Bastille, Blanche Laine, Perrenet de la Torre et le bâtard de Moutmorin. Tous ces hommes de guerre parcouraient alors l'Auxerrois. — Cette année-là (fin août), Rodrigue de Villandrando et Valette étaient du côté de Charlieu ; Antoine de Toulougeon était allé à Viry près de Charolles pour les surveiller (v. ibid.,p. 174).
1. Sur lui, voir le splendide ouvrage de M. le comte de Chabannes, Histoire de la Maison de Chabannes, t. I (Dijon, 1892, in-40), p. 105 et suiv., sa vie (il vécut de 1400 à 1455). Il ne s'agit sûrement pas d'Antoine. Ce dernier, né en 1408, vint en Beaujolais à la fin de 1434, mais il en repartit aussitôt, à cause des trêves, pour le Gévaudan et pendant tout 1435 il fut loin de là (v. ibid., t. II (1894), p. lo-ii). — Sur eux, voir aussi l'excellente édition de M. Pierre Champion (Chronique Martiniane, édition critique d'une interpolation originale pour le règne de Charles VH restituée à Jean le C/erc (Paris, 1907, in-80).
2. Voir n° II, cette lettre. — Charlus dont ils parlent n'est pas une localité connue de la région. 11 \-a un Chatelus(deCastellucium, petit château, comme les Chalus, les Charlus et les Caylus), mais ce n'est pas à cette localité qu'il est fait allusion. Le seul Charlus existant en dehors du Cantal, est Charlus-Chabannes (commune de Saint-Exupéry, arrondissement et canton d"Ussel-sur- Sarsonne) ; il s'agit certainement de Charlieu, qu'on écrivait aussi Chierlieu.
Charlieu était vraiment le boulevard de la région. Charlieu (de Carun locum) est aujourd'hui un chef-lieu de canton de la Loire, arrondissement de Roanne.
V. ibid., la lettre
La ville fut défendue énergiquement par un lieutenant du duc de Bourbon, Humbert de Beaumontqui^ le 7 septembre, renouvela la démarche des quatre capitaines'. Le 28 novembre, Humbert, •dans une lettre datée du millésime, réclamait encore aux Lyonnais de l'argent dans ce but-. Nous nous permettons d'insister sur ce détail que sa missive porte une date complète, car, à s'en tenir aux données de l'histoire générale, on pourrait croire que ce pays a été tranquille en 1435.
Le 17 septembre 1434 une trêve avait été conclue par le connétable de Richemont : elle concernait, il est vrai, le Nord de la France ; mais, le 2 décembre de la même année, le duc de Bourbon signa, à Pont-de-Veyle, une trêve qui ne s'appliquait pas seulement au Beaujolais et au Maçonnais, mais encore à tous les pays voisins ^ Au début de 1435, des conférences prépararoires à la paix eurent lieu à Nevers, à la satisfaction de tous ; elles se terminèrent le 7 février ■♦. Mais c'est seulement le 21 septembre que fut signé le célèbre traité d'Arras \
Ce serait une erreur grave de supposer que ces trêves et ces
1 . Voir notre thèse de l'École des Hautes-Études : Étude sur les Relations de la Commune de Lyon avec Charles VII et Louis XL — Lyon (C. Rey). — Paris (C. Picard), 1909, grand in-80, XLV-720 p. plus i page d'errata (Annales de l'Université de Lyon, nouvelle série, II, Droit, lettres, fasc. 21, p. 443-444).
V. ihid., p. 128 (no 2) et p. 446 (Pièce no CLIX
3. Voir de Beaucourt, Histoire de Charles VII, t. II, p. 512-513.
Pour celle de Pont-de-Veyle qui fut ratifiée le 3 décembre à Mâcon par Philippe le Bon et à Anse par le duc de Bourbon, voir le détail dans l'ouvrage de M. Joseph de Fréminville, Les Ècorchcurs en Bourgoo^ne, 1435-1445 . . . Dijon, 1888, in-80, xi-274p. (Extr. du t. X des Mémoires de V Académie des Sciences, Arts et Belles-Lettres de Dijon, p. 22-23). Elle concernait notamment le Charollais, le comté de Forez et la seigneurie de Beaujeu. — Charlieu toutefois était considéré à cette époque comme en dehors de ces régions au point de vue administratif. On le rattachait volontiers au Lyonnais dont il constituait cependant un territoire distinct. La sénéchaussée de Lyon était comprise dans la trêve. En tout cas, Charlieu n'est pas nommé.
V. ihid, p
conférences aient suspendu toute action militaire. Une curieuse délibération du Consulat lyonnais nous apprend qu'à la date du 24 mars 1435 on était inquiet sur les dispositions de la garnison de Charlieu. Le bailli, Théode- de Valpergue, qui partait pour aller voir le roi, fut prié de s'entretenir à ce sujet avec le duc de Bourbon. Il était autorisé à offrir à ce dernier les quatre-vingts ou quatre-vingt-dix francs qu'il avait demandés pour « soudoyer » la garnison, afin de l'empêcher défaire « des courses » ou de se livrer au pillage'. D'autres délibérations que nous avons l'occasion de publier ailleurs corroborent ces renseignement qui nous montrent la perplexité des grands fonctionnaires de Charles VII au sujet des troupes rendues disponibles par les trêves.
En outre, les soldats bourguignons, sous prétexte de se défendre contre les attaques irrégulières des troupes royales, ne se faisaient pas scrupule de faire de nouvelles conquêtes. C'était le moyen d'exercer une pression sur les plénipotentiaires qui discutaient le texte du traité, et ils ne se firent pas faute de l'employer.
Dans le courant de l'année 1434, les soldats de Philippe le Bon reprirent possession du Charollais et délivrèrent notamment le château de Chaumont qui appartenait à Girard de La Guiche ^
A la fin de l'année, ils s'avancèrent jusqu'à Charolles ' et à Paray-le-Monial *. Mais leur activité ne fut pas entièrement paralysée par les trêves, et, sous prétexte que des capitaines
Voir le no I
2. Voir J. -Louis Bazin, La Bourgogne, de la mort de Philippe le Hardi au traité d'Arras, 1404-143 5, ouvrage déjà cité, p. 202-203. — ^^ s'agit de Chaumont-en-Charollais (commune et canton de Saint-Bonnet-de-Joux, arrondissement de Charolles (Saône-et-Loire). Le château fut rendu au sire de La Guiche par lettres données à Mâcon, le 29 octobre 1434 à la condition qu'il le mettrait en meilleur état de défensecar, s'il étaittombéaux mains des troupes royales, ce n'était pas la faute du propriétaire. C'est le 6 septembre que Chaumont fut repris.
Chef-lieu d'arrondissement de Saône-et-Loire
4. Chef-lieu de canton de l'arrondissement de Charolles (Saône-et-Loire).
de' Charles VII tenaient encore campagne dans le Roannais, ils s'apprêtèrent l'année suivante à mettre la main sur Charlieu, une place forte très importante, depuis très longtemps au ..pouvoir du roi. La lettre que nous publions aujourd'hui a précisément pour objet le ravitaillement et la mise en état de défense de cette place que les Bourguignons vinrent assiéger en 1435 '.
[1435] 24 mars, jeudi, Lyon (Maison de Roanne). — Procèsverbal d'une délibération du Consulat de Lyon an cours de laquelle il fut décidé de donner à Théode de Falpergiie, bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon, qui s'en allait auprès du roi, des lettres pour le duc de Bourbon, an sujet des ^o francs demandés par ce dernier à la ville pour obtenir pendant six mois, de la garnison de Charlieu, le respect des trêves récemment conclues et, en outre, de ne délivrer cette somme que sous forme de prêt, sur le commandement exprès du roi et à la condition qu'elle serait déduite du montant de premier aide à venir.
(Arch. mun. de Lyon BB 5 fol. 37v°.)
Le jeudi xxini« jour de mars, a Roanne. |] .
Hz ont appoinctié avecque Messire Theode de Valpergue, bailli de Mascon, || seneschal et capitaine de , Lion, qui s'en va par devers le roy, qu'il appoincte avecque || Monseigneur de Bourbon que un^^ et x {\i-ancs'\ ou environ qu'il demande a la ville, pour sodoyer || ceulx de Chierlue par demi an, afin qu'ilz entretiennent les trêves derreniere-
I. On pourrait être tenté tout d'abord d'assigner Tannée 1440 comme date à cette lettre. Cette année-là, Saint-Haon subit en effet un siège des troupes royales, après lequel Charles VII entra dans la ville qu'il épargna. C'est un épisode de la guerre de la Praguerie. Charles VII prit ensuite Charlieu et Ferreux. Mais ces épisodes, dont parlent tous les livres, n'ont aucun rapport avec cette lettre ; ils lui sont antérieurs de deux mois environ. En outre, Antoine de Chabannes était, en 1440, l'un des ennemis de Charles VII durant sa campagne dans le Bourbonnais et le Forez. Or, notre missive émane précisément de fidèles serviteurs du roi, préoccupés de défendre la région contre les troupes bourguignonnes. Four toutes ces raisons, la date de 1440 doit être rejetée.
ment î| prinses, aveneis, sans fere corses ne autres pillieries se baillent par II manière de prest et par le commandement du roy, parmi ce qu'il soit rebatu || sus le premier aide qui viendra et ce, afin qu'il soit a conséquence Il que la ville sodoyet gens d'armes, ce qu'elle ne fit oncques mes et ||, sur ce l'on escrip, au dit Monseigneur de Bourbon par le dit Monseigneur le bailli || lettres de créance et déclaratives de la matière, lequel Monseigneur le bailli accor || dera par delà a la plus petite somme et aux plus longs termes qu'il || pourra.
[1435] 21 août, Saint-Haon. — Lettre de Chabannes, de Le Crest, de Saint-Ginay et de Loys de Brie, aux couseiUers et autres habitants de Lyon, leur aninuitant que le bâtard de Bourgogne est à CharoUes avec beaucoup d'artillerie et quil s'appixte d mettre le siège devant Char lieu, la clef et le boulevard de tous ces pays, les priant, en outre, d'aider au ravitaillenient et à la défense de cette place de la façon que leur indiquera Philippe Damas.
(Arch. mun. de Lyon, AA 75, no 29.)
(Originat sur papier. An dos, petits débris du cacliet de cire rouge qui fut apposé.')
A nous seigneurs, les conseliers || et autres habitans || de Lion. (^Au dos.)
Messeigneurs, nous nous recoumandons de bon cueur avons || . Nous avons sceu pour vray que le bastard de Bourgoigne ' || est a CharroUe a grosse puissance, avesque grand charroy d'artillerie, || pouldres et autres choses, en tieul cas requises, délibère de venir || mectre le siège a Charlus, pour quoy est plus que besoing || d'y pourveoir, car c'est la clef et le bolivartde tous ces pavs || et ainsi, sûmes délibérés d'y mectre
I. Le Bâtard de Bourgogne. — - Nousavonslieu de penserqu'il s'agit de Cornille, bâtard de Bourgogne, qui, en 1447, était gouverneur du Luxembourg (v. de Beaucoun, Histoire de Cl)artes VII, t. IV, p. 366 (dernière ligne), et V, p. 243). Il mourut en 1452. Mais nous n'oserions l'affirmer. Il y avait un autre bâtard de Bourgogne, Antoine, mentionné en 1460 et en 1461 (v. de Beaucourt, ibid. t. VI, p. 308 et 336). — Antoine, surnommé le Grand Bâtard de Bourgogne (il mérita en effet par sa bravoure le surnom de Grand), n'avait alors que 14
une bonne et forte garnison ||, pour le garder et entretenir tousjours en la bonne et vray || obéissance du roy, l^laquielle garnison ne porroit vivre sans l| vostre aide, et du pays, a quoy ilz vous plaise d'aviser || diligeumant, tant de vivres, artilleries, pouldres et || autres choses neccessaires, car, au sureplus, nous mectrons || tieulle poine, a l'aide de Dieu, que tout ce portera bien ||, ainsi que plus applain porrés sçavoir par Philipe Damas, |j lequieul vous plaist de croyre et pour luy nous escripre || vous bons vouloirs et plaisirs et, de bon cueur, lesacomplirons, Il aidant le benoist filz de Dieu, Messeigneurs, que vous doint tout II ce que désirés.
Escript a Seaint-Han, le xxi^ jour d'oust.||. Les tous vostres Chabannes, Le Crest, || de Saint Ginay,
Loys DE Brie.
(Sigttalines autographes.)
UNE LETTRE DE l'ÉVÊQUE DE MAÇON, ETIENNE [il HUGONEtJ, AU CHAPITRE DE BEAUJEU, I3 avril [1464].
Nous avons trouvé aux Archives départementales du Rhône une courte missive, en latin, qui émane d'un évêque de Màcon,
ans. Il naquit, en 1421, de Philippe le Bon et de Jeanne de Presles ou de Grulles. Il mourut en 1504, après avoir été légitimé par Charles VIII (v. Nouvelle Biographie universelle, Didot, t. I (Paris, 1852, in-8), col. 823, on voit : Antoine, dit le Bâtard de Bourgogne, et Biographie rctiiver selle, nouvelle édition, t. I (Paris), p. 76-77). Il s'illustra jeune encore à Ceuta.
Corneille ou Cornille est bien moins connu, mais c'est très probablement de lui qu'il s'agit. Il était le frère d'Antoine qui pleura beaucoup sa mort. Il s'appelait aussi le Grand Bâtard. Il était seigneur deBèvres. On ne cite de lui aucun fait d'armes avant 1445. Doni Plancher (Histoire de Bourgogne, t. IV) ne donne pas de renseignements très détaillés sur ces événements. — • Il ne cite pas ces gens de guerre. Les chroniqueurs (Olivier de la Marche, etc.) non plus. Le Crest. — Il existait un sire de La Creste (v, C'e Henri de Chabannes, Histoire de la Maison de Chabannes, t. I (Dijon, 1892, in-4''), p. 151, ligne 20). — Fautil l'identifier avec Le Crest. Nous l'ignorons.
nommé Etienne et est adressée au doyen et au chapitre de l'église collégiale de Beaujeu '. L'écriture est du xv*^ siècle, mais, comme le millésime n'est pas indiqué dans la date et qu'il y a eu presque successivement, à cette époque, deux évêques de Mâcon, du nom d'Etienne, nous avons été tout d'abord embarrassé. Mais le contexte indique clairement qu'il s'agit d'Etienne II Hugonet (1450-1473), et non de son successeur, Etienne III de Longvy (1485-1513) -. La lettre a précisément pour objet la nomination de son neveu, l'official Philibert Hugonet, chanoine de Mâcon, aux fonctions de sacristain de l'église de Beaujeu.
La lettre écrite au château de Virizet ">, près de Mâcon, est datée du 13 avril. Si nous consultons les registres capitulaires de Beaujeu, nous voyons que Philibert Hugonet était déjà investi de cet office, le 29 mai 1464 4. Les mêmes registres nous apprennent, d'autre part, que le titulaire était encore, le 21 mars, Louis Peupler (Ludovicus Pelliperii >). Celui-ci a donc dû mourir entre le 21 mars et le 13 avril, jour où l'évêque de Mâcon recommanda son neveu pour les fonctions que celui-ci occupait dans l'église de Beaujeu. Cette lettre est donc de 1464.
L'acte en question mérite d'être signalé. C'est un original isolé au milieu d'un registre capitulaire. Et l'on sait combien sont rares les lettres closes et les missives des évêques du moyen âge. Elle
1 . On sait que Beaujeu dépendait, au moyen âge, du diocèse de Mâcon.
Ils ne se suivent pas immédiatement
5 . Vérizet-Fleurville ou Virizet (Saône-et-Luire), canton de Lugnv, arrondissement de Mâcon.
4. (Archives du Rhône. Fonds de Beaujeu. G. 3,814, n" 18 v). Sequiturdivisio facta per mortem viri venerabilis domini Ludovici Pelliparii, canonici et sacriste, nuper deffuncti, die xxix mensis maii, anno Domini millésime CCCC» LVIIIo, Magisto Philiberto Hugoneto, sacrist, in patronagio Bellijoci. asinatas.
5. Ihid., no 160. . . Decanus, Nicolaus Pelliparii, cantor ; Ludovicus Pelliperii, sacrista.
est écrite sur papier. L'adresse, placée au dos, débute par les mots : Venerabilihus fratribus et amicis nostris carissimis. L'acte proprement dit commence par une apostrophe ainsi conçue : Venerabiles ffatrcs, amici nostri carissimi, suivie du mot salutem. La date, placée à la fin, consiste dans ces mots : Ex castro Firiseti, dieXIlII aprilis. Quant à la souscription, elle est exprimée ainsi : Sie, abréviation de Stephanus, suivi de ces mots : cpiscopiis Masticonnensis, vcster.
[1464] 13 avril, château de Virizet. — Lettre if Etienne Hngonct, évéque de Mâcon, au doyen et au chapitre de r église collégiale de Bcaujen, leur demandant que, conformément à la pvmesse contenue dans leur réponse, ils veuillent nommer son neveu, l'official, Philibert Hugonet, chanoine de Mâcon, aux jonctions de sacristain de leur église, devenues vacantes depuis peu.
(Arch. départ, du Rhône : fonds du chapitre de Beaujeu. G. 3814, no 11.)
(Original sur papier.')
Venerabilibus fratribus et amicis nostris || carissimis decano et capitule || ecclesie coUegiate Bellijoci ||. {Au dos.)
Venerabiles fratres, amici nostri carissimi, salute premissa, repetitis|| litteris nostris sepenumero vos requisivimus quatinus carissimum nepotem || etofficialem nostrum dominum Philibertum Hugoneti, juris utriusque || doctorem, canonicum Matisconnensem, coUegio vestro agregare |j canonicumque ac dignitatem seu personatum ecclesie Bellijoci Il eidem, quociens opportunitas se offerret, conferre velletis || quam rem, ubi vacatio occurreret, vos libenti animo effecturos || sepius respondistis ; unde, cum, ut accepimus, canonicatus || et sacristia ecclesie jamdicte, per obitum sacriste vacet, || vos, quantum magis ex animo possumus, rogamus, requirimus || et hortamur, ut eum pro persona, ut arbitramur, ecclesie || vestre utili ac neccessitudine proxima vobis conjunctavos || requisiverimus, atque, hac in re, talis se offerat opportunitas, Il quod, si quid, nostri contemplacione, efficere cordi vobis est, \\
id et honeste et condecenterefficere nunc possitis, canonicatum \\ et sacristiam predictos prefato nepoti et officiali nostro conferre j| velitis, qua in re vobis summopere complacebitis atque nos || collacionem vestram ad honorem et commodum ecclesie jamdicte || tuebimur et deffendemus, venerabiles fratres, amici nostri, !| capitulum in vobis gratis semper desideramus complacere |1 pro viribus Altissimo faventi qui vos votive dirigat. Ex jj Castro nostro Viriseti, die xiiii aprilis.
Ste[j)h(inus'\, episcopus Matisconnensis, vester.
A BEAUREGARD, PRES VILLEFRANCHE (14OO
Nous avons trouvé, dans un registre de comptes des archives municipales de Lyon, un épisode très curieux pour ceux qui s'intéressent à l'histoire du commerce de nos régions. La ville de Chalon-sur-Saône possédait des foires célèbres au moyen âge, qui étaient très fréquentées par les Lyonnais. Or, pendant l'hiver de l'année 1400 ', le « pontanier » du comte de Savoie, Amédée VIII, à Beauregard, près Villefranche, fît saisir par les gens du maître des ports de Lyon un bateau chargé de marchandises achetées par des négociants de cette dernière ville à la foire froide de Chalon\ Les consuls de Lyon s'émurent et chargèrent
1. Le document porte 1399, mais il s'agit sans doute de 1399 (ancien style). Le mandement des consuls que nous publions aussi est de 1401. — Le fait donc dut se produire en réalité au début de 1400.
2. Le prétexte était que ce bateau avait refusé d'attendre des romiers (ou romieux), c'est-à-dire des pèlerins allant à Rome, pour leur faire faire la traversée.
4é LOUIS CAILLET
Jean de Nièvre de faire des démarciies pour obtenir qu'on rendît le bateau et les biens confisqués'. Il demanda au lieutenant du bailli de Mâcon une commission pour enjoindre, au nom du roi, aux officiers du comte de Savoie, à Beauregard, la restitution des objets pris aux Lyonnais'. Puis, comme cela ne suffit pas, il alla trouver le bailli en personne. Celui-ci se trouvait alors à L'Arbresle et visitait les châteaux de la contrée. Jean de Nièvre y alla ' et le bailli, se rendant à ses prières, écrivit au bailli de Bresse pour protester contre l'outrage fait aux bons marchands de Lyon '^. Jean alla ensuite à Mâcon pour attendre la réponse du bailli de Bresse. Finalement, le bailli de Mâcon dut aller lui-même à Beauregard et écrire diverses lettres >. Grâce à ses démarches, les ^ marchandises confisquées furent rendues, et les Lyonnais reconnaissants lui donnèrent six torches et deux livres de confitures '. Cet incident, qui coûta plus de 38 livres tournois aux Lyonnais, montre à quel point les relations étaient entravées par la multiplicité des juridictions ^.
Dépenses occasionnées par la saisie, à Beauregard, d'un bateau, venant de la foire froide de Chalon, chargé de marchandises appartenant à des négociants de Lyon, en 1)79 (jS l. ij s. 10 d.^, suivie
Voir no
7. Voir n" 8. — - Auparavant, le bailli de Mâcon avait envoyé à Beauregard quelqu'un pour demander au bâtard, » de Marbo » de s'entremettre . — Cela coûta à la ville 2 écus d'or, 2 torches et une livre de confitures (voir n» 15).
8. Le mandement des consuls au receveur Jacquemet de Saint-Barthélemi ordonnant cette dépense (de 38 1. 15 s. 10 d.) fut donné à Lvon (chapelle Saint-Jaquemet), le 28 mars 1401. La quittance de Jean de Nièvre est du ler mai 1401.
du mandement des consuls (du 28 mars 1401) au receveur Jaqueme de Saint-Barthêlemi et de la quittance de Jean de Nièvre donnée à celui-ci, le i" mai 1401.
(Arch. mun. de Lyon, CC 385, fol. i4^''o-i48™.)
(Fol. F//" 1111''°) C'est la despense que je, Johan de Nevre ||, feu' de Johannet de Nevre, ay fait par le || commandement de Messeigneurs les consulz de la ville || de Lyon, a cause du navoy^, plain de marchandises j|, qui estoit es marchans de Lyon, qui venoit || de la foire froyde de Chalon, mil ccc iiii^^ xix, qui fut arrestez a Bel Regart 3, a causa || du pontanier de Monseigneur de Savoy, de Bel || regart, qui fut pris par les gens de Monseigneur || le maistre des pors de Lyon ||, a causa que l'un li butoit, avant qu'il || avoit passé lé rumiers qui aloient a || Rome, du royame a l'Empire, oultre la || deffense qui fut faicte, pour quoy, le dit || navoy fut arrestez a Belregart. ||.
[i] Et, premièrement, bailla le dit Johan de || Nevre pour une commission empêtrée du ]| lieutenant de Monseigneur le baillif de Mascon, pour II ferc comandement de par le roy ||, Nostre Sire, es officiers de Monseigneur de Savoy, de Bel || regart, pour fere rendre le navoy et les II marchandises, Costet la dicte commission, seel || et escripture. . .
III sols, IX deniers
tournois ||.
(Fo/. r/i"" 1111"°). [2] Item, pour le salaire de Andreu de Saint || Briort, sergent du roy, Nostre Sire, qui fut tramis || pour exécuter la dicte commission, pour son || salaire X s. t
[3] Item, ay plus baillié pour les despens || que je et Jaquemet de Saint-Bartholomé fimes || et nostre valet, en actendans Monseigneur le baillif II, qui estoit a L'Arbrella, et il nous fit demoré || avec li et il faisoitla visitacion des || chastiaux, pour ce qu'il nous fist délivrer || les marchandises et demorames avec li |j II jours etdemy a L'Arbrella et ce fut le v^ || et le vi« d'avril, mil ccc iiii'^'' xixet || despendimes.. . . II 1. III s. IIII d.t. Il
[4] Item, ay plus baillié pour les despens de || moy et du dit Jaquemet, a Belleville, avec || Monseigneur le baillif. . . . VIII s. IIII d. t. j|
Bateau, de naviculum
3. Beauregart, sur la rive gauche de la Saône, près de Villefranche.
[5J Item, ay plus baillé a Jaquemet de Saint-Bartholomé [| pour ses despens qu'il fit, en soy retornans || a Lyon, ensamble le valet de Monseigneur le baillif ]| de Mascon, et ce fut pour le comandement de II Monseigneur le bailli : vus. iiii d. t.|l
' [6] (Fol. VII'"' V^°). Item, que je, Johan de Nevre, ay despendu|| a Mascon, pour actendre la response de || la lettre que Monseigneur le bailli avoit [| escript au baillif de Breysse, pour l'outrage || que l'un avoitfait es bons marchans de || Lyon et y tramettat Monseigneur le baillif, Ros || villes et Peronet l'Aubery, sergent du roy, || Nostre Sire, montet II 1. VI s. X d. t.
[7] Item, plus bailliéau Rosvilles et a || Peronet l'Aubery et a Pierre Viana, sergent || du roy, Nostre Sire, pour les despens que il || firent, quant Monseigneur le baillif les tramit || vers le baillif de Breisse pour parler de || l'outrage que l'un faisoit es bons marchans || de Lyon et despendirent II 1 . v. s. t .
[8] Item, que je, Johan, ayplus baillié, pour servir || Monseigneur le baillif de Mascon, pour ce qu'il || veint au port de Belregart et en escripsis II plusieurs lettres missoiresetle servis || de VI torches et de II livres confictures || et costirent II 1. XIX s. III d^. t. ||
[9] (Fol. VU'"' F™) Item, que je, Jehan du Nevre, ay plus fina pour servir messire Anthoine Chassaing qui fut || tramis pour Monseigneur le baillif de Mascon, || a Belregart, pour parler au batart de || Marbo, pour procurer la délivrance du dit || navoy et en escripsis plusieurs lettres pour ce ||, je le servis de 11 escus d'or et 11 torches et || de une livre de conficture, montant III 1. XV s. t. Ij
[lo] Item, ayplus baillié pour la seconde provision || que fit Guillaume Gonet, clerc de Monseigneur le baillif, !| a cause du dit navoy, monte V s. t. || .
[11] Item, que je, Johan de Nevre, ay plus baillié || a Peronet l'Auberi et Pierre Viana, sergent || du roy, Nostre Sire, pour les despens qu'il firent ||, quant le navoy fut délivrez et pour leur |] poine et leurs gaiges, accordé avec ceulx || IIII 1. V s. t.
1 12] Item, que je, Johan, ay plus baillié a Guillaume || Gonet, clerc
de Monseigneur le baillif de Mascon, || pour sa poine et travail
' I 1. II s. VI s. t.
[13] (Fol. VU'"' VF") Item, ay plus baillié pour les despens || que messire Anthoine Chassaing, lui et ses || gens et moy, Johan de Nevre,
quant j| nos fumes tramis a Belregart par Monseigneur || le baillif de Mascon et despendimes [| II. XII s. VI d. t. ||
[14] Item, ay plus baillié a Percevaux, chartuer || de Roanne, pour les despens que fit le \} pontanier de Belregart, a Roanne, qui estoit II prisonier et parle droit du dit chartrier || acordé avec lui monte I 1. XV s. t.. Il
[15] Item, ay plus baillié au dit pontanier,, pour [| ce qu'il avoit despendu a Roanne, oultre || ses despens dessus diz, et pour certain || argent que li avoient pris les gens || de Monseigneur le maistre des pors, quant il || le pressirent, monte II. III s. IIII d. t. ||
[16] Item, a bailliéa Johan Germain, sergent du maistre i| des pors et a ses compaignons, pour le commaridement || du procureur du roy, pour leur peine XV s . t. ||
[17] (Fol. VII'''' ¥1"°). Item, que je, Johan de Nevre, ayplus baillié || pour les despens que fit Johan Chevrier j|, Claude de Varey, Jaquemet de Saint-Bartholomé, || et moy, Johan de Nevre et Guillaume Vidal, quant || nous fiimes tramis par Messeigneurs lesconsulz |l pour délivrer le dit navoy, a Belregart, et 1| ce fut le jour de Rampaux ', mil ccciiii'"', et XIX et despendimes au diner II. XVIs. || tournois ||.
[18J Item, que je, Johan, ay plus baillié, le jour || dessusdit, a la mulier Traclart, taverner de Bel || regart, pour les despens que avoient Il fait les officiers de Monseigneur de Savoy, de Bel || regart, a deschargier la marchandise du dit || navoy, et l'avoient mis en lues segur^ || et n'avoient mis en gage pour leurs || despens, chés le dit Traclart,
et pour jl rechargier la dicte marchandise, ou dit navoy, || monte
VIL XV s. t.
[19] Item, ayplus baillié a Guillaume Vidal, pour les j| despens que fit Jaquemet de Saint-Bartholomé et le dit || Guillaum a Vimies >, a soper, car le dit Jaquemet || fut malades et ne puet pas venir a Lyon||,
mais remainrent a Vimies et despindirent VI sols, VIII deniers
tournois. ||
[20] (Fol. FII'"^ Fil''") Item, ay plus baillié pour leloy de laanqueya
Il de Jaqueme Cordicr a siegre la dicte poursuite || par v jours
!...XII s, VI d. t.
L. Caillet. — Études
[21] Item, ay plus baillié a Bartholomé Sac, abergeour || de Lyon, pour le logys de x jours de son || chival pris en plusieurs parties,
montent || II. V s . t. || .
[22] Item, ay plus baillié au gros Franceis quitan pour le loyage de VI jours que l'un || teint son chival a fere la dicte pourseute || monte
XV s. t. Il
[23] Item, ay plus baillié a Johan Grolier qui, tan || pour le loyage de V jours de son chival j] que lui teint pour siegre la dicte pourseute ||
en plusieurs parties XII s. VI d. t. ||.
[24] Item, que je, Johan, ay plus' au petit Gonin||, clerc Claude de Varey, pour plusieurs fois qu'il || fut tramis a Belregart, pour avoir la copie || de la obligance que firent Johan Chevrier, Claude || de Varey, Jaquemet de Saint-Bartholomé et moy, Johan de [| Nevre et Guillaume Vidal ||.
Somma montet la despense dessus dictejjXXXVIII 1. XV s. X d. t. (Fol. F//** Vil"") Humbert de Varey, Pierre de Cuysel, Humbert Il Rochefort, Peronin Fornier, Guillaume Jutet, Estienne Guerrier, et Pierre Dupré, consulz de la ville de Lyon, a Jaquemet de Saint-Bartholomé II, receveur de la ville, || salut. Nous vous mandons que, des deniers de vostre recepte, vous baillez et || delivreis a Johan de Nevre, nosire concitoien, jj trante huit livres, quinze soubz et dix deniers || tournois qu'il se dit avoir baillié et fine es || parcelles dessus escriptes, et, par rapportant || ces présentes et quictance du dit de Nevre, la || dicte somme de xxxviii l. xv s. x d. t. ||, vous sera alloué en vous comptes et rebatue || de vostre recepte, sains contredit. Donné || a Lyon, en la chapelle de Saint-Jaqueme, le xxviii» || jour de mars, l'an mil quatre cens, par || Messeigneurs les consulz, G. de Cuysel ||.
QUITTANCE
Je, Johan de Nevre, me tienne pour contens || de la dicte somme de trante et huit livres, XV sols ||, X deniers tournois, par la main du dit Jaquemet || de Saint-Bartholomé, de laquelle somme de xxxviii j| l. xv s. X d. t. je me tien pour contens || et en quicte. Donné le premier jour de may, || cccc et i. J. de Nyevre.
(Fol. VII^ VIIF°) Item, a baillié aMichelet Chavence, pour 1| mandement et quictance cy après registrez X l. s. t.
I. /i(7r7/t'', sous-entendu
DOCUMENTS NOUVEAUX SUR LE PROCES INTENTE PAR LYON, MAÇON ET LE BEAUJOLAIS A FRANÇOIS CAPPON, OU CAPPONl, FERMIER DU TIRAGE DU SEL.
Nous publions plus haut une série de lettres écrites aux Lyonnais parla ville de Màcon, qui sont toutes relatives à un procès intenté contre le fermier du sel, François Cappon ou Capponi. Nous donnons aussi, dans le Bulletin de la Société des Sciences et Arts du Beaujolais, diverses lettres des habitants de Villefranche relatives à la même question. Mais, il s'en faut que ces fragments de la correspondance conservée aux Archives de Lyon satisfassent notre curiosité. Ils ne nous renseignent pas sur ce point capital : l'origine du procès. Nos recherches aux Archives de Saône-et-Loire et aux Archives municipales de Mâcon n'ont pas été couronnées de succès'. Cela tient à la pénurie de documents anciens sur les États du Maçonnais et à une lacune dans les registres de Téchevinage, mais les Archives municipales de Lyon nous ont livré une série de mandements du plus haut intérêt. L'un d'eux nous apprend que François Cappon (ou Capponi), fermier du tirage du sel, avait, de sa propre autorité, augm.enté de 15 deniers tournois le prix de la quarte de sel pallée. — Comme ce dernier réglementait la vente du sel dans toute la vallée du Rhône et dans celle de la
I. Nous tenons néanmoins à adresser tous nos remerciements à M. Lex, le savant arcliiviste de Saône-et-Loire et de la ville de Mâcon, qui, par sa bonté et son dévouement, a grandement facilité toutes nos recherches. C'est lui qui nous a permis d'entrer à l'Académie de Mâcon et d'écrire dans les Annales de V Académie. Les registres municipaux de Mâcon présentent une lacune qui va de 1488 à 1498.
Saône, plusieurs pays et de nombreuses villes se trouvèrent lésés. Le Lyonnais, le Beaujolais, le Maçonnais protestèrent, soutenus par le duc de Bourbon, suzerain du Beaujolais. Un procès fut intenté à François Cappon. Antoine de Villars fut chargé par les consuls de Lyon, en novembre 149 1, de se rendre avec le notaire, Georges de la Noyerie, à Tournon, à Valence, etc., pour voir Jean de la Bertonnière, général de la justice des aides, chargé de faire l'enquête sur le procès '.Il fît encore quelques voyages dans le cours de 1492 : il alla à Villefranche, à Lyon et à Paris, à cette occasion (en janvier)-; à la fin de juillet, il se rendit encore à Paris '. D'autres messagers furent aussi délégués par Lyon dans le même but : Claude Thomassin et Etienne Garnier (en janvier) +; enfin Louis Mazenod, notaire, qui, au mois d'août, alla demander au Parlement de Grenoble diverses pièces qu'on devait soumettre à l'examen du Parlement de Paris''. Ces documents complètent ceux que nous avons déjà donnés ; mais ils ne sont pas les seuls que l'on doive consulter sur ce procès. Nous pensons, par des recherches ultérieures à Paris, aux Archives nationales, faire la lumière complète sur cet épisode de l'histoire de la gabelle.
1491, 14 novembre, Lyon (Hôtel commun). — Mandement des consuls de Lyon à Guillaume du Blet, trésorier et receveur générai de
1. Voir no i,le mandement du i4novembre 1491, et i /)/i la quittance d'Antoine de Villars, du 15 novembre.
2. Voir no 2, le mandement du 11 janvier 1492, et 2 bis la quittance du même jour.
3. Voir n» 4, le mandement du 28 juillet 1492, et 4 Us la quittance du 30 juillet.
Voir no 3, le mandement du 12 janvier
5. Voir no 5, le mandement du 17 août 1492, et 5 W.daquittance du i<Saoùt
la ville, lui prescrivant de délivrer d Antoine de Fillars, fils de Pierre de Fillars, )0 livres tournois pour la dépense qu il fera avec le notaire Georges de la Noyerie en allant d Tournon, d Valence, etc., afin de voir Jean de la Bertonnière, général en la chambre de la justice des aides à Paris, chargé de faire l'enquête sur le procès de François Cappon, fermier du tirage du sel, contre Lyon, le Lyonnais, Mâcon, le Maçonnais, le Beaujolais et le Fore^.
(Arch, mun. de Lyon, CC 515, 11° 56.)
(Sur papier.)
Pierre Palmier, Jehan le Maistre, Jehan Rochefort, Françoys de || Gênas, Jehan de Beaujeu, Jaques Buyer, et Humbert Mathieu, citoyens Il et conseillers de ladicte ville a honnorable homme Guillaume de Blet, trésorier || de la dite ville et receveur gênerai des deniers communs dicelle, salut. Nous || vous mandons et commandons par ces présentes que, de et sur les deniers de vostredite || recepte, vous baillez et délivrez a honnorable personne Anthoinede Villars, filz || de honnorable homme Pierre de Villars, aussi marchant, citoyens du dit Lion, || la somme de trante livres tournois pour fournira la despence qu'il conviendra || fere a luy et a maistre George de la Noyerie, notere royal, esleuz || et retenuz de parla dite ville pour envoyer a Tournon, Valence et ailleurs ou sera || Monseigneur maistre de la Bertonnière, conseiller et gênerai en la chambre de la || Justice des aides a Paris, commisere député de par la court a fere l'enqueste de || Françoys Cappon, fermier du tirage du sel contre les villes et pays de || Lion, Lionnoys, Mascon, Masconnoys, Beaujoloys et Forestz, desquelles xxx 1. t. jj, ensemble des vacacions et journées des dis de Villars et de la Noyerie icellui de || Villars tien'dra compte a la dite ville et parmy rapportant ces dites présentes avec II quictance suffisant du dit de Villars de la dite somme de xxxl. t. icelle somme vous || sera allouée, de et sur les dis deniers de vostredite recepte et rabbatue en voz comptes || par les auditeurs d'iceulx, esquelz nous mandons que ainsi le facent sans difficulté ||. Donné a Lion, en l'ostel commun delà dite ville, le xiiiF jour du moys de novembre ||, l'an mil un iiii^^ et || xi. Ainsi passé par mes dis seigneurs consulz ||.
Dupont
1 bis
{Au dos). — 1491, 15 novembre, Lyon. — Quittance délivrée par Antoine du Villars aux consuls de Lyon de trante francs remis par le trésorier Guillaume du Blet, sur laquelle il prend 20 livres tournois et Georges Noyerie, 10 francs.
Je, Anthoine de Villars, derrier nommé, confesse avoir heu et reçeu || de Messeigneurs les conseilliers par meins désire Guillaumedu Blet, trésorier || de la ville, derrier escript, la somme de trente francz contenuz en ce || présent mandement, c'est assavoir la somme de vingt livres tournois, pour et en || deducion de mes journées et vaccacions ou viage par moy fait en || l'affere que derrier et en dix francs bailhés a Messire Georges Noyere sur || son dit viage, desquelzmesdis seigneurs m'ont chargé tenir content et desquelx || xxx 1. t., ainsi que dessus receux, je suis contant et promestz || tenir comptant, tesmoing ceste présente signé a Lyon, ce xv^ jour || du mois de novembre, le dit an mil IIIL mil'"' et onze.
De Villars.
Mandement || de XXX L t. || pour Antoine de Villars ||.
[1492] 1 1 janvier, Lyon. — Mandement des consuls de Lyon d Guillaume de Blet, trésorier, lui prescrivant de délivrer à Antoine du Villars, marchand, 40 livres tournois, dont il remettra les deux tiers à fean de la Bertonnière, général sur le fait de la justice des aides et à maître Raphaël et dont il gardera Vautre tiers pour les frais qu'il fera en allant à Villefranche, d Mâcon et Paris, d T occasion du procès intenté d François Cappon, fermier du tirage du sel, qui a augmenté de ij deniers tournois chaque quarte de sel pallce.
(Arch. mun. de Lvon. CC 515, n" 58.)
(Sur papier.)
Pierre Palmier, Loys du Perier, Jehan Rossellet, Jehan le Maistre ||, Jehan Rochefort, Estienne Garnier et Jaques Fenoyl, citoyens || et conseillers de la ville de Lyon a honnorable homme Guillaume de Blet, trésorier j| delà dite ville et receveur gênerai des deniers communs d'icelle, salut ||. Nous vous mandons et commandons par ces présentes que, de et sur || les deniers de vostre dicte recepte, vous baillez, délivrez et mectez es || mains de honnorable personne Anthoine de Villars, marchant, citoyen || du dit Lion, la somme de quarante livres tournois pour, de et || sur la dicte somme, compter avec vénérable homme et saige, maistre || Jehan de la Bertonniere, conseiller du roy, Nostre Sire, et gênerai en || la chambre sur le fait de la justice des aides a Paris, de la II reste des vacacions qu'il fera, tant a aller comme séjourner || de ceste ville a Villefranche en Beaujoloys, et, de la, a Mascon ||, comprins son retour jusques au dit Paris, pour || le paracheivement de l'enqueste encommencéea fere par luy, a la || requeste des habitans des ville de Lion et Mascon, || messeigneurs ^ les doyen et chappitre j| de l'église du dit Lion joincts avec eulx ^, tant pour || eulx que pour les pays de Lionnois et Masconnois, aussi du pa5's de || Beaujoloys, joincts ensemble en ceste partie contre || François Cappon, fermier du tirage du sel contremont jj les revieres de Rosne et de Saonne, pour la part du royaume, a cause jj de l'augmentacion de xv deniers tournois faicte par le dit Cappon sur || chacune quarte de sel pallée, comme aussi avec maistre || Raphaël? prins pour adjoincten la dite enquestea compter Il la dite vacacion depuis ce jourd'uy, date des présentes et iceulx II Monseigneur le gênerai et maistre Raphaël contenter, pour || la tierce partie des dites vacacions dont la dite ville a esté || et est chargée pour elle et le dit pays de Lionnoys, et de la || distribucion desquelz xl livres tournois le dit de Villars sera tenu et devra ||, a son retour du dit voyage, tenir compte a la dite ville et || parmy rapportant ces dites présentes avec quictance souffisant du dit jj de Villars de la dite somme de xl 1. t. , icelle somme vous sera || allouée de et sur les dis deniers de vostre dicte recepte et rabbatue || en voz comptes parles auditeurs d'iceuls, esquelz nous || mandons que ainsi le facent sans difficulté.
1. Ce passage est placé à la lin avecla mention : Donné comme dessus.
Il y a un blanc, ici
Donné a || Lion % le unziesme jour du moys de || janvier, l'an mil IIII^ IIII>=^ et XI. ||.
Ainsi passé par mes dis seigneurs consulz. \\.
Dupont.
ÇAu dos). Mandement de || IX^ livres tournois pour Anthoine || de Villars. ||
2 bis
1492. — II janvier. — ÇAu dos) Quittance délivrée par Antoiiie du Villars à Guillaume du Blet, trésorier, de 40 francs.
Je, Anthoine de Villars, nommé au blanc, confesse avoir heu et receu de Guillaume || du Blet, tresourier de la ville, la somme derrière escripte de quarante francs, pour employer |1 en ce qu'est derrier contenu, desquelz XL livres tournois je suis contant.
Aujourd'uy, onziesme jour de janvier, mil IIIL IIII"-^ et onze.
Villars.
(1492) 12 janvier, Lyon (Hôtel Commun). — Mandement des consuls de Lyon au trésorier Guillaume du Blet, lui prescrivant de délivrer 100 livres tournais à Claude Thonuissin, bourgeois de Lyon, qui va, avec Etienne Garnier, demander au roi le « tirage du sel » , du côté royaume, sur le Rhône et la Saône, ainsi que des subsides pour les fortifications.
(Arch. mun de Lyon ce 515 no 59.)
{Sur papier.)
Pierre Palmier, Lovs du Perier, Jehan Rossellet, Estienne Laurencin II, Jehan le Maistre, Jehan Rochefort, Jaques Buyer et Humbert Mathieu ||, citoyens et conseillers de la ville de Lion, a honnorable homme Guillaume de || Blet, trésorier de la dite ville et receveur gene-
Sic, pour XL
rai des deniers communs d'icelle, j| salut. Nous vous mandons et commandons par ces présentes que, de et sur |j les deniers de vostre dicte recepte, vous baillez et délivrez a honnorable homme || Claude Thomassin, bourgoys du dit Lion, esleu et retenu de par la dite ville Il avec honnorable homme Estiennc Garnier, aussi bourgoys et l'ung || d'entre nous, conseillers d'icelle ville, pour aller devers le roy, Nostre Sire, Il poursuyr envers le dit seigneur au prouffit de la dite ville, d'avoir a ferme || le tirage du sel qui se tire contremont les revieres du Rosne et de Saonne ||, a la part du royaume ou quelques trehu sur icellui sel, aussi autre || aide sur les deniers, tant des imposicions comme de la rêve et du || cartulaire ou maistrise des ports, lesquelz la dite ville tient a censé du dit || seigneur, le tout, pour convertir et employer es reparacions et autres |j afferes communs de la dite ville, pour esquelz fournir icelle ville n'a aucuns [| deniers communs, comme ont les autres bonnes villes du dit rovaume, la somme || de cent livres tournois, en déduction de ce que luy sera due pour son dit voyage || et, parmy rapportant ces dites présentes avec quictance souffisant du dit Thomassin || de la dite somme de C livres tournois, icelle somme vous sera allouée de et sur les dis deniers || de vostre dicte recepte et rabbatue en voz comptes par les auditeurs d'iceulx ||, esquelz nous mandons que ainsi le facent, sans difficulté.
Donné a ||, Lion, en l'ostel commun de la dicte ville, le douziesme jour du moys de janvier ||, l'an mil quatre cens vinzs et unze. ||
Ainsi passé par mes dis seigneur^ consulz ||. Dupont ||,
3 bis
{Au dos). — (1492). — 7 février. — Quittance délivrée par Claude Thomassin au trésorier Guillaume du Blet, de loo livres tournois.
Je, Claude Thomassin, confesse avoir eu el^receu de sire || Cuillaume du Blet, trésorier de la ville de Lion, la somme de || çant livres tour-
I. Donné comme dessus
nois, et ce, a cause de la charge cy derrier ||, a luy ordonnée par messeigneurs les conseillierz de la dite ville, |1 pour parfaire le voyaige par eulx a moy commis devers |1 le roy, Nostre Sire, de laquelle somme dt c livres tournois, je le || tiens quicte et en prometz tenir conte a mes dis seigneurs jj les conseilliez sur mon dit voyaige, tesmoing mon seing Il manuel cy mis, le VII'-' de février, mil IIII^ 1111"=' et || unze. — Thomassin.
[1492] 28 juillet, Lyon (Hôtel commun). — ■ Mandement des consuls de Lyon à GnUlaiime du Blet, trésorier niiinicipaJ, lui prescrivant de délivrer à Antoine dn Villars, marchand, jo livres tournois, afin de lui permettre d'aller auprès dn roi, pour soutenir le procès pendant entre le Lyonnais, le Beaujolais, le Maçonnais, d'une part, et François Capon, au sujet du tirage du sel revendiqué par la ville. (Arch. mun. de Lyon, CC 515, no 67.) (Sur papier.)
Pierre Palmier, Jehan Rossellet, Jehan le Maistre, Jehan Rochefort, Claude || Guerrier, Barthelemi de Villars, Francoys de Gênas et Humbert Mathieu ||, citoyens et conseillers de la ville de Lion, ahonnorable homme Guillaume de Blet, || trésorier de la dite ville et receveur gênerai des deniers communs d'icelle, salut. || Nous vous mandons et commandons par ces présentes que, de et sur les deniers jl de vostre dicte recepte, vous baillez et délivrez a honnorable homme, jj Anthoine' de Villars, marchant, || citoyen du dit Lion, esleu et retenu de parla dicte pour aller deversle roy ||, Nostre Sire, poursuyr d'avoir a ferme le ville, tirage du sel, a la part du royaume ||, aussi poursuyr le procès que la dite ville avec les ville de Mascon et pays || de Masconnoys et Beaujoloysont contre Francoys Cappon, a cause de la creue || par luy faicte, sur le pris du dit sel et autres procès que la dite ville a par delà, || la somme de cinquante livres tournois, en déduction de ce que luy sera deu II par la dite ville, pour le dit voyage et parmy rapportant ces
I . Donné comme dessus. (Ce mot et cette note sont placés à la fin, après la date.)
dites présentes || avec quictance du dit de Villars de la dite somme de cinquante livres tournois, icelle|| somme vous sera allouée, de et sur les dis deniers de vostre dite recepte et rabbatue || en voz comptes par les auditeurs d'iceulx, esquelz nous mandons que || ainsi le facent, sans difficulté. Donné a Lion, en l'ostel commun de la dite ville, || le XXVIII jour du moy de juillet, l'an mil quatre cens quatre vings || et douze ' ||.
Ainsi passé par mes dis seigneurs consulz ||.
Dupont.
4 bis
ÇAu dos). 1492. 30 juillet. Quittance délivrée par Antoine du Villars a Guillaume du Blet, trésorier, de jo livres tournois. — Quictance d'Anthoine de Villars ||, de l livres tournois. i|
Je, Anthoine de Villars, nommé au blanc confesse avoir heu et receu || de Guillaume du Blet, trésorier dernier nommé et ce, par les meins de || Monseigneur le Visiteur, sire Loys du Perier, la somme de cinquante livres j| tournois et c'est pour les causes contenues au présent mandement, les || quellz cinquante livres tournois je promest compter et allouer sur ce que me sera || ou porra estre deu et en tenir bon compte et reliqua, quant || et a qui il apartiendra, tesmoing ceste presencte soubsigné || de ma propre main, ce lundi xxx« jour de juillet, l'an que derrier, mil || IIl^ IIII'"' et douze ||.
A. Villars.
1492, 17 août, Lyon (Hôtel commun). — Mandement des consuls de Lyon au trésorier, Guillaume du Blet, lui prescrivant de délivrer 12 livres tournois à Louis Ma^enod, notaire de Lyon, chargé d'aller à Grenoble demander au président et aux conseillers du Parlement, des extraits du procès intenté à François Cappon, fermier du tirage du sel, qui a augmenté le prix du sel, pour les produire en la cour des généraux de la justice des aides, à l' occasion du procès
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intenté à Cappon, par les habitants et h chapitre de Lyon, les êchevins de Mâcon, les trois états du Maçonnais, les habitants du Beaujolais, Je duc de Bourbon, seigneur du Beaujolais, les habitants du Lyonnais et du Forez^.
(Arch. mun. de Lyon CC 515, u» 66.)
JHESUS
Pierre Palmier, Loys du Perier, Jehan Rossellet, Jehan le Maistre, Glande || Guerrier, Barthelemi de Villars, Jehan de Beaujeu, François de Gênas, Jaques Fenoyl, || Jaques Buyer, Henry de Cuchermoys, Jehan du Peras. et Anthoine Berjon, || citoyens et conseillers de la ville de Lion, a honnorable homme Guillaume de Blet, || trésorier de la dite ville et receveur gênerai des deniers communs d'icelle, salut. Nous II vous mandons et commandons par ees présentes que, de et sur les deniers de vostre dicte || recepte, vous baillez et délivrez a Loys Mazenod, notaire de || Lion, prins pour aller de par la dite ville devers Messeigneurs les président || et conseillers de la court de Parlement, a Grenoble, afin d'avoir de la dite court || par extraitz les procès et examen faitz en icelle court et par auctorité de la dite || court contre François Cappon, comme fermier du tirage du sel qui s'est tiré | et tire contremont les revieres du Rosne et Saonne, sur et touchant la creue || et augmentacion du pris du sel faicte par le dit Capon, de son auctorité privée, || ' pour iceulx extraitz || produire en la court de nosseigneurs les generaulx sur le fait de la justice des [| aides, en la cause illec pendent entre le dit Cappon appellant d'une [| part et les habitans de la dite ville de Lion, doyen et chappitrede Sainct Jehan || du dit Lion, eschevins et habitans de Mascon, les gens des troys estatz du || pays de Masconnois, les habitans du pays de Beaujoloys, Monseigneur le duc de Bourbon, jj seigneur du dit Beaujolovs et les habitans de Lionnoys et Fourestz intimez, d'autre part 2. la somme de douze livres tournois, tant pour 3 fere ses despens, comme pourfere faire Il et avoir les dis extraitz de la dite court, dont le dit Mazenod rendra
1. Les lignes suivantes sont ajoutées à la fin, après la date, dans le texte.
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compte II a son retour du dit voyage a la dicte ville, et parmy rappourtant ces dites || présentes avec quictancé souffisant du dit Mazenod, de la dite somme de XII 1. t. ||, icelle somme vous sera allouée de et sur les dis deniers de vostre dite recepte et || rabbatue en voz comptes par les auciteurs d'iceulx, esquelz nous || mandons que ainsi le facent, sans difficulté.
Donné a Lion, en l'ostel || commun de la dite ville, le dix septiesme jour du moys d'aoust, l'an mil || quatre cens quatre vings et douze ||.
Ainsi passé par mes dis seigneurs consulz ||.
Dupont.
ÇAu dos) : Mandement de XIII 1. 1. pour Lois Mazenost.||
5 bis
{An dos). ■ — 1492. — 18 août. — Quittance délivrée par Louis Mazenod, à Guillaume du Blet, de 12 livres tournois.
Je, Loys Mazenod, notaire de Lion, confesse avoir receu du derrenier nommé sire || Guillaume de Blet la somme de douze livres tournois, dont derenier est || faicte mencion, de laquelle je quicte le dit du Blet et autres a qui || quictancé en appartient, aujourd'ui XVIII*= jour d'aoust, mil j| 1111'= 1111=^" et douze. ||
Mazeno.
(1493) 9 janvier, mercredi, après-diner. Lyon (Hôtel commun). — Procès-verbal d'une délibération des Consuls de Lyon au cours de laquelle il fut décidé de fournir les 6 livres, j sous tournois nécessaires pour parfaire la somme de 7 écus d'or à la couronne, encore dus d l'occasion du procès fait devant le Parlement de Grenoble, contre François Cappon, fermier « du tirage du sel d la part de l'empire », dont on désire les pièces, sur laquelle le Maçonnais a déjà fourni 6 livres. (Arch. mun. de Lyon, BB 20, foi. 42 r°.)
Le mercredi 1X« jour de janvier mil IIII^ || IIII'"' et XII, en l'ostel commun, après disner ||.
Pour ce que, pour avoir le procès fait en la court de Parlement, || a Grenoble, contre François Cappon, comme fermier du tiraige du || sel a la part de l'empire, lequel procès || a esté double pour ceste dite ville le pays de Beaujoloys et || la ville de Mascon et pays de Masconnoys, afin || d'icellui produire au procès que les dites villes et pays ont contre || le dit Cappon, en la chambre de la justice des aides a Paris, |1 reste encores a paier sept escus d'or a la coronne, desquelles la dite || ville de Mascon et Masconnoys ont baillé six livres, par ainsi, || faille encores six livres, cinq solz tournois || , a ceste cause et pour ce que, par faulte du dit procès, le || droit des dites villes et pays ne puisse estre suffogué II, les dis conseillers ont ordonné que la dite ville, oultre les autres || sommes fournies soit encores fournye la dite somme de vi livres, v sols tournois || et d'icelle ont passé mandement certifficatoire au trésorier || de la dite ville'.
I. En marge, Mandaluin \\grossatum est
UNE LETTRE DE DAMAIS DE LA PORTE, CAPITAINE ET CHATELAIN DE MONTMERLE, A JEAN TARDY, LIEUTENANT A LYON (avant I416).
Les Archives de Lyon renferment une lettre très curieuse et très intéressante du châtelain de Montmerle ' (petite ville des Doinbes située sur les bords de la Saône), qui s'appelait Damais de La Porte. Ce document, daté du 9 mai, est adressé à Jean Tardy, lieutenant du bailli à Lyon. Il était motivé par une agression et un vol dont deux sujets du duc de Bourbon, Barthélemi et François Champier, deux frères, affirmaient avoir été victimes de la part d'un citoyen de Lyon, des plus considérables, François Salavre. Ils reprochaient à ce dernier le vol d'un livre qu'ils lui avaient prêté ; ils assuraient même qu'au lieu de se rendre à leurs justes réclamations, il les avait poursuivis avec des sergents depuis chez lui jusqu'à l'abbaye des Dames de Saint-Pierre (de Lyon) et leur avait mis sa dague sur la poitrine ^ Le châtelain
1. Montmerle, sur la rive droite de la Saône (Ain, arrondissement de Trévoux, canton de Thoissey).
Voir la lettre
termine sa lettre en demandant à Tardy de leur faire restituer en outre un écritoire, un glaive, une épée et divers autres objets que Salavre leur avait confisqués.
Les registres consulaires de Lyon, dont la série s'ouvre le 24 août 141 6, ne contiennent aucune allusion à ces faits; aussi, nous excusera-t-on de ne proposer pour ce document qu'une date approximative.
Damais de La Porte fut nommé châtelain de Montmerle, le 9 octobre 1400, par Louis II, duc de Bourbon. Nous savons qu'il exerçait encore ces fonctions en 141 5. Le 9 août 1425, nous le trouvons à Vimy (Neuville) : on le qualifie de seigneur de Chavagneux, de la Colonges et d'Ars. Il vivait en 1428 '.
Quant à François Salavre, c'était un des notables de Lyon. Il est mentionné le 22 mars- et le 23 juillet 1417' ; le 7 mars 141 8, il fut chargé de lever une taille d'une maille pour livre, destinée aux fortifications"^. Il est question de lui le 12 mars delà même année K Nous savons aussi que, le 29 décembre 141 9, il était déjà mort ^. La lettre de Damais de la Porte, qui est sûrement postérieure à 1400, est nécessairement antérieure à 1420 et très probablement à 1416 ou 141 7, date où l'on ne rencontre plus Damais avec le titre de châtelain de Montmerle.
1. Sur ce personnage, voir Guichenon, Histoire de la Souveraineté de Dovihes. Éd. Guigue, t. Il, p. 305-309.
2. Voir C. Guigue, Registres consulaires de ta ville de Lyon..., de 1.^16 à 142 j (Lyon, Brun, 1882, ia-40), p. 35, 3e parag., i^ ligne.
Ibid., p. 1 10 (6e ligne de la délibération
6. Ibid., p. 207 (dernière ligne). Il est qualifié de feu François Salavre. — Il est question de lui, le 11 septembre 1419 (p. 188, 5^ paragraphe) et le 19 décembre 1418 (p. 142), délibération du soir. On l'appelle Salame. Mais par la façon dont on en parle on ne saurait voir s'il était encore vivant. Il est question de la taille qu il levait. Il est aussi fait allusion à cette taille, longtemps
Quant à Jean Tardy, il est mentionné une seule fois dans les registres consulaires de Lyon, le 5 mars 141 7 '. Nous ne nous trompons donc guère en assignant à cette lettre une date voisine de 1416^ mais c'est une simple indication très approximative.
[Un peu avant 141 6J. — 9 mai, Montmerle. — Lettre de Damais de La Porte, châtelain et capitaine de Montmerle, à Jean Tardy, lieutenant du bailli, à Lyon, le priant de vouloir enquêter sur le cas des frères Barthélemi et François Champier, hommes de Monseigneur et de Madame de Bourbon, auxquels Francoys Salavre, citoyen de Lyon, refusa de rendre un livre quils lui avaient communiqué, après quoi, au lieu de se rendre à leurs justes réclamations, il les poursuivit avec des sergents jusquà Saint-Pierre-les-Dames et leur mit sa dague sur la poitrine, — lui demandant, en outre, de leur faire rendre outre le dit livre, un écritoire, un glaive, une épée et divers autres biens confisqués, s'il ne veut pas qu'il les autorise à se plaindre à Mgr de Bourbon, de la protection duquel il n'a été tenu aucun compte.
(Arch. mun. de Lyon, AA 78, vtP 16.)
(Original sur papier. — Au dos, traces de scellement eu cire rouge.')
A mon très chier seigneur, maistre Johan Tardy, leutenant du Bj|[ailli] a Lyon ou a son leutenant, en son absence^. R j| (Audos)^.
Très chier seigneur, je me recommande a vous, tant chierement, comment je puys, et vous playse savoir que Bartholomier et Franceys Champier, frères, t| homes de Monseigneur et de xVIadama de Bourbon sont venus pour devers moy en leur compleignans d'aucuns assés, deshonours, || vilennies et outrages que leur ont estez fez en la cité
après, le 25 décembre 1420 (p. 274, dern. paragraphe) et le 2 septembre 1420 (p. 256, 2= paragraphe).
1. On le mentionne aussi dans les comptes, vers janvier 1409, mais sans titre (V. ce. 385, fol. 870"-o, 4c part.). Il dut exercer les fonctions de lieutenant avant Jéronime des Ballardes, en fonctions vers 1417-1418.
2. [esponsum]. — Il semble qu'il y ait B[ailli] et non R[oyJ.
L. Caillet. — Éludes. s
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de Lyon, et se pleignent les dis frères de Franceys Salvare, citicn de Lyon, || lyquel, de fet, leur a ostez un livre qu'il portoient, non obstant que ly dit Salavre les dis frères avoit envoie querre, pour II» voir et estraire aucunes bonnes choses continues ou livre des dis frères, et sacheis que, heu et veu le livre par ledit Salavre || qu'il ne l'a point volu rendre, mes leur a respondu qu'il n'aront point de viii jours ne janiays et que, s'il en parlent || ne demandent plus, qu'il les faroit mètre en prison, et, pour ce que les dis frères estans biens corrouciez de leur livre aloe[;?/]|| après le dit Salavre et le ly demandoient ; ly dis Salavre, acompaniez de pluseurs sergens et autres, les dis frères || ont chacié avec armes et la dague ou poing du dit Salavre, toute nue, deis l'ostel du dit Salavre jusque a Seint || Piere les Dames, comment s'il fussent larron ou murtrier et combien qu'il soient de bon nom et de bonne famé ', et non obstant || la franchise out il estoient, li dit Salavre, en violant la franchise, mit la main a eux et leur || appoia la dague toute nue a la peintrine pour duezoupour trois fous; ce voiens, les sergens qu'il menoit et adonc || ly dit Salavre a la poissance des sergens qu'il avoit, es dis frères ostaz et traiast du saint le dit livre avec pluseurs || autres biens qu'il avoient et les firent decenturel et tout ce fit li dit Salavrez, nonobstant que les dis frères se avooient || et reclamoient estre en la salve garde de Monseigneur de Bourbon et leur respondirent aucuns sergens estans avec || le dit Salavre qu'il n'y avoit seigneur de Bourbon ne garde que les gardet a présent; sacheis, chier seigneur, que je me merveilliebien || de telx assés, grieles et deshonnours que, seint cause, ont estes fez en une tel cité, commen Lyon, pour espiciel homes de mon dit seigneur || de Bourbon et sacheis de certain que, en concevant que il sont eschapés des mains et complices du dit Salavre qu'il s'en voloient || aler pour devers mon seigneur, pour ly dire et conter tout le contenu dessus; mes je les ay retenus, pour eschiver pis || et aussy, quar je say que vous avés le governement de la justice, pour le roy, a Lyon et voudroy bien garder || , a mon poir 2, vostre honnour et que vous n'en eusses point de dangiers, quar tel en porroit bien porter la pénitence || que n'aroyt pas fet le pechié. Sy vous prie, tant com je puys, que es dis homes vous vuillis fere tel rayson et fere emender || les griés, domages
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et ontes que leur ont estez fez et fere rendre le dit livre avec un escriptoir garny, une || bisaches, un dymy gleve, une espée a duez mains, avec plusours autres biens, que leur furent ostés, qu'il n'aient point II cause d'aler ne recordre a leurs, et se il avoient delinqué ne forfet en la cité de Lyon ne en leu out vous eusses || la coignoissance, mandé le moy et tousjours seray je prest de vous fere toute rayson, et, se il vous plet riens que || je puisse fere, mandé le moy et je le feray, de très bon cuer. Très chier segniour, je prie au Seint Esperit que vous doing bonne || vie et longe. Playse vous de moy rescrire pour le pourteur de ces présentes vostre bonne volunté. Escrip aMonmerle, le IX II jour de may. ||
Ly tout vostre. Damés || da La Porte, chastellain || et capitain de Monmerle.
LETTRES DE HUGONIN DE VILLETE ET D HUMBERT DE VILLETE, DIT CHARBOUCLE, CHATELAIN DE MIRIBEL , A PIERRE DE CUISEL, CHATELAIN DE GENA Y (vers 14x8).
Nous avons rencontré, dans les Archives municipales de Lyon, deux lettres, écrites toutes deux le mercredi saint, mais non datées du millésime. L'une, envoyée de Miribel ', émane d'un personnage assez connu, Humbert de Villète, dit Charboucle, qui exerçait dans cette petite ville^ alors soumise au duc de Savoie, les fonctions de châtelain. L'autre, rédigée à. Vimy (aujourd'hui Neuville-sur-Saône) -, est signée du parent de celui-ci, Hugonin de Villète. Ces deux documents sont adressés à un bourgeois de
1. Miribel (Ain, arrondissemeut de Trévoux, canton de Moutluel), à 8 kilomètres de Lyon, environ, sur le Rhône.
2. Neuville-sur-Saône (Vimy avant le xviiie siècle), chef-lieu de canton du Rhône (arrondissement de Lyon), alors la capitale du Franc-Lyonnais qui dépendait de l'Église de Lyon.
Lyon, Pierre de Cuysel, qui, en 141 9, exerçait les fonctions de consul ' et fut, en outre, châtelain de Genay ^ (petite ville située à quelques kilomètres, sur un coteau, au nord de Neuville). Ces missives, relatives aux mêmes faits, ont certainement été écrites le même jour. Nous les publions, car elles présentent un réel intérêt pour l'histoire militaire de ce temps, en réalité assez mal connue. Charboucle, dans sa lettre, écrite le soir, a très tard, a la chandoille » 5, prévenait Pierre de Cuysel que Vimy était menacé par une troupe, qui sous les ordres du seigneur d'Arguel (Jean de Chalon), avait quitté Mâcon et descendait la Saône. La veille, il était allé à Vimy et c'est un message venu de Mâcon qui l'avait informé de ces nouvelles, peu après son arrivée (passé sept heures du matin). On lui signalait la venue de ce seigneur qui possédait un assez grand nombre de bombardes. Quelques heures après, Charboucle avait reçu, de Marant de Franchelain, la nouvelle que, suivant un avis émanant des frères Misset, les Bourguignons étaient partis de Mâcon avec 11.000 chevaux. Ce chiffre est certainement exagéré, mais il montre au moins l'impression de crainte produite par cette brusque arrivée de gens d'armes.
1. Voir C. Guigue, Registres consulaires de la ville de Lyon..., de 1416 à 142^ (Lyon, Aug. Brun, 1882, gd. in-40), p. 146 (5e ligne), délibération du 5 janvier 1419. — Il prêta serment le 16 février (v. ibid., p. 153).
2. Genay (Ain, arr., et canton de Trévoux), alors dans le Franc Lyonnais. Nous nous permettons de renvoyer le lecteur au savant travail que prépare M. l'abbé Sachet sur le Franc-Lyonnais.
3. Sur lui, voir Aubert , Mémoires pour servir à l'histoire de Bombes. (Ed. Guigue), t. II, p. 329. Dès 1378, Humbert de Villéte fait hommage au seigneur de Beaujeu de sa terre de Villéte près Beauregard (sur la route de Mâcon à Lyon). — Le 19 août 1425, sa présence est signalée à Vimy (v. ibid. p. 507). — Voir aussi notre travail sur les Lettres du duc de Savoie Ame'dée VIII aux Lyonnais, qui paraîtra dans les Mémoires de V Académie de Savoie, et une petite étude sur Lyon et le châtelain de Miribel qui paraîtra dans la Revue d'Histoire de Lyon. Il est question de lui dans les délibérations consulaires du 13 octobre 141 7 (v. p. 80, ler paragraphe des Registres consulaires de la ville de Lyon, de 1416 à 142^), du 16 novembre 1418 (v. p. 136, i^r paragraphe).
La lettre d'Hugonin de Villète précise ces renseignements. Il annonce que les ennemis veulent s'emparer de Vimy et de Miribel, et que, suivant un avis donné par un homme venu de Montmerle, ils sont déjà à Belleville ', à Reneins - et tout près de Genay.
Le nom des personnages dont il est question ne permet pas de supposer qu'il ,s'agisse de l'année 1443 ou de l'année 1444, où eurent lieu les fameux sièges de Vimy ; la date non plus. Il ne faut pas davantage s'arrêter à l'année 143 1, marquée par la prise de Trévoux.
Il semble bien plus tôt qu'il s'agit de l'année 14 18 où les Bourguignons se montrèrent très entreprenants '. Cette année-là, les Lyonnais durent, en février et en mars, envoyer des troupes à Villefranche pour les repousser 4. Si notre hypothèse était fondée, ces deux lettres seraient du 23 mars qui cette année-là coïncida avec le mercredi saint.
1. Belleville-sur-Saône (chef-lieu de canton du Rhône, arrondissement de Villefranche).
2. Commune de Saint -Georges-de-Reneins (Rhône, canton et arrondissement de Villefranche).
5. Les registres des délibérations consulaires ne renferment pas d'allusion à ces lettres, mais le vendredi 27 mai 1418, les consuls passèrent mandement « adreçaut a Nantuas pour Pierre Magnin, pescheur, de la somme de VII s., VI d., a lui deuz pour deux jours qu'il a vaqué pour la ville en alans a Miribel et a Vimies, porter deux lettres closes de par la ville, l'une a Charbucle et l'autre a Hugonin de Villete « (ibiiL, p. 120). Les lettres avaient dû être portées quelque temps avant cette date, peut-être dans le courant d'avril. Il est très possible que Pierre de Cuisel, qui, le 3 mars (v. p. 107, ligne 3), est mentionné comme notable, ait communiqué ces lettres aux consuls (c'est ainsi d'ailleurs que s'explique sans doute leur présence aux archives municipales), et que ceux-ci leur aient écrit .
4. Voir notre thèse sur les Relations de la Coninitiiie de Lyon avec Charles VII et Louis XI, déjà citée, p. 7-8. — Voir aussi C. Guigue, ouvrage cité, la délibération du II avril 1418 (p. 113).
[Peut-être 141 8, 23 mars]. Mercredi saint (très tard, à la chandeHe)'. Miribel. — Lettre du châtelain de Miribel \Hiimbert de Filléte], dit Charboncle, à Pierre de Citysel, [châtelain de Genay], lui annonçant que, la veille, il alla à Vimy (l'ers Monseigneur de Vlsle), oii il arriva à 7 heures et où il reçut d'un messager une lettre, écrite dix heures auparavant, près de Mâcon, lui annonçant la venue de Monseigneur d'Alguel [le seigneur d'Arguel], qui amenait par la Saône une grande quantité de bombardes et avait V intention de se loger à Vimy et à Vlsle ; — le dit jour, à l'heure de noue, il avait reçu avis de Marant de Franchelain, que, suivant uti renseig7iement des frères Amé et Jacques Misset, ses gens d'armes avec 11.000 chevaux avaient quitté Mâcon et venaient « par deçà », ce qu'il pouvait dire à Monseigneur de Mâcon [le bailli].
(Arch. mun. de Lyon, AA 78, n° 10.)
(Original sur papier.')
A mon très chier frère, Pierre || du Cuisel, etc. || (^Au dos.)
Chier frère, j'ay veu ce que vous m'avez escript. Vuilliez savoir que, sur ce que m'avez escript, || la veritey est telle que hier je aloye a Vimiez vers Monseigneur de l'Ille et fut au dit || Vimiez, a vu heurez et la trouva un messaigé qui m'ay pourtay une lettre de aucuns || de messegneurs et amis, qui avoit estée escripte x heurez par avant et avoit estée || escripte bien près de Mascon et n'avoit en la dite lettre point de nom de cellui || qui m'anvoyt, mais le messaigé me dit de bouche le dit nom ; la dite lettre || disoit ainsi que Monseigneur d'Alguel vient a très grant puissance par se païs || et que il se porforce de amener grant quantité de naville par dessus Sonez, || esquelles navillez ay grant quantité de bonbardes et de artillerie et son || enten-
I. Le mercredi saint tomba le 13 avril en 1416, le 7 avril en 141 7, le 25 mars en 1478, le 12 avril en 1419, le 3 avril en 1420, le 19 mars en 1421, le 8 avril en 1422.
cion est quelle que il se loigeray a Vimiez et a l'Ille'. Item, au jour || d'ui, heure de nonne, Marant de Franchelains m'ay envoier propre messaigé || disant que Amé et Jaque Masset, frères, lui ont envoyer a Franchellain ]| propre messaigé et lui ont mander que encontinent me faite savoir semblablement || que la lettre de hyer me dit et oultre m'ay mander que ses gens d'armes sont j| deloigier de Mascon, pour venir par deçà, et que ilz sont en nombre jj XF' mille chevalx, lequel nombre je ne croit point; autres ||, de nouvel, ne vous seroye que escrire et, si vous semble bon de ce dire || a Monseigneur le bailli de Mascon je en suis bien content. Nostre Seigneur vous doint || bonne vie et longue. Escript a Miribel, le mercredi saint, bien tart ||, a la chandoille.jl
Charbucle, tout vostre.
[Peut-être 14:8, 23 mars] mercredi saint. Vimy (Neuville-sur- Saône). — Lettre cfHiigoni}L de Villète à Pierre de Cuysel, châtelain de Genay, lui confirmant que, suivant une lettre du châtelain de Miribel [Charboucle], arrivé la veille au matin, les gens d'armes veulent aller en pays d'Empire, pour prendre Vimy, Miribel et l'Ile, mais que le bailli de Bresse veille sur la région : pour l'instant, ils sont au royaume, et, d'après un homme arrivé de Montmerle, depuis la réception de la missive de Cuysel, ils campent à Belleville, à Reneins et aux environs de Genay.
(Arch. mun. de Lyon, AA 104, no 60.)
(Original sur papier. — Au dos, faibles traces de scellement en cire rouge.')
A noble home Piere de Cuysel j|, chastellain de Genay, mon très chier seigneur || (^Au dos.)
Très chers sires, je me recomande a vous très chierement. Vous plese savoir que j'ay receu vostre lettre || que tramise m'avés et sacheis
1. L'Ile-Barbe, peut-être (sur la Saône, commune de Saint-Rambert l'Ile- Barbe, cant. de Limonest, arr. de Lyon, Rhône).
Vous plese savoir, efacé. — Sacheis, en surcharge
qu'il est bien vray que ou jort d'yer matin fut tramise || une lettre ou chastellain de Miribel, mes il ne y avoit point de sucircion et contenoit || que une grant partie de cetes gens d'armes devoit passer par l'ampiero et prendre places, c'est l| assavoir Vimies, Miribel et l'Ila, mes nous avon heu depuys novelles qu'il s'en vigniont tuyt || par le reyame, quar le baillis de Breisse est lay sus ou poinct de veilla et ne lez leisset || point passer par dessay, et aussi nous avon tramis ung chivachour vers Monseigneur le || bailli de Breisse, pour savoir toutes novelles, et depuys que j'ay heu receu vostre lettre, j'ay || parlé a ung home qui vient de Monmerle, qui m'a dit qu'il sont logié, deysarseir, a II Belleville a Roneyns et environ a Genay, que je say tout ce que je puys, mes || en verte, il ne volont croyre, quar je ne puys tojors yqui estre, mes serat neccessere || qu'il hayant ung home de par vous qui lour face fere les chouses neccesseres. Très chiers || Sires^ Nostre Seigneur vous dont bonne vie et longue. Escript a Vimies, le mercredi seint ||.
Quant nostres messages sera venus, je vous f;trey || assavoir, s'il
est neccessere ||.
Le tout vostre Hug^onin de Villeta.
LETTRE DE [jEAN DE LA BAUMe], ÉCRITE DU CHATEAU DE MOKTRIBLOUD AUX LYONNAIS.
J'ai rencontré aux Archives municipales de Lyon une lettre dont la date est dépourvue du millésime et qui est signée ainsi : le seigneur de Falleffin ' et de VAbergement. — Elle fut envoyée de Montribloud -, un château de laDombes, aux Lyonnais, le 29 juin.
1. Valfin, localité du Jura. Il y a dans ce département deux Valfin. Valfiulès-Saint-Claude (arrondissement et canton de Saint-Claude) et Valfin-sur- Valouse (arrondissement de Lons-le-Sauuier, canton d'Arinthod).
2. Montem terribilôsum. Mont-Terrible ou Montem Riboldi, étymologie donnée d'ordinaire. (Toutefois, Riboldi donnerait Riboud par la vocalisa-
Au premier abord, nous avons eu quelque peine à reconnaître le nom du signataire de ce document. Mais, comme dans le texte il est question de son fils, Jacques de la Baume, grand-maître des arbalétriers de France, nous n'avons plus eu d'hésitation. Il s'agissait de Jean de la Baume dont le nom et la famille sont bien connus de tous ceux qui s'intéressent à l'histoire de la Franche-Comté et de la Bresse '.
Son fils ayant été nommé maître des arbalétriers en 1418 et lui-même ayant fait son testament le 25 janvier 1435 (il mourut peu après), cette missive se place donc entre ces deux dates extrêmes, 1418 et 1435. Les registres des délibérations du Consulat et les autres documents lyonnais ne renferment aucune allusion à cette lettre-; d'autre part, celle-ci ne contient la mention d'aucun fait précis qui permette de restituer l'année avec certitude ; aussi en sommes-nous réduits à des conjectures. Jean de la Baume déclare qu'ému des dangers courus par l'église de Lyon et ses parents, il s'est transporté à Montribloud pour surveiller les événements. Il ajoute qu'il est prêt à recevoir les
tion de 17 en ».) Il faudrait que Riboldi fût devenu Riblôdi, anciennement). — Château situé sur la commune de Saint-André de Corcy (Ain, arrondissement et canton de Trévoux prés la route actuelle de Saint-André à Neuville).
1. Le 26 janvier 1418. Son grand-père, Etienne le Galois, avait déjà eu ce titre. — Voir dans le P. Anselme, t. VII, p. 42-46, et t. VIII, p. 71-72, leur généalogie etleur histoire (surtout p. 41-42). Le P.Anselme énumère Sigebald , (vers 1 140), Bernard, Ismès, Etienne, Pierre, bailli de Bresse et Bugey, seigneur de Valfin, Etienne le Galois, Guillaume, seigneur de l'Abergement ; celui-ci, de sa première femme, eut Philibert et de la deuxième (Constantine Aleman, dame d'Aubonne), Jean. Celui-ci, qui fut comte de Montrevel et maréchal de France épousa Jeanne de la Cour d'Illeins qui lui donna Jacques (sur lui, v. t. VIII p. 71-72). Il était né après le i'^'' juin 1357 ; il fut seigneur d'Ornacieu en 1379 alla dans le royaume de Sicile, « fut fait comte de Cvnople, 22 juin 1413, alla en Calabre(i383), suivit le duc d'Anjou (1390) ; alla chez les Liégeois en 1408 fut prévôt de Paris en 1420 (4 mars 1480, novembre 1420); etc. » — Phili bert était mort après 1383.
Il y a, il est vrai, une lacune entre 1429 et
envoyés du Consulat, mais qu'auparavant il tient à connaître leurs noms pour pouvoir leur adresser un passe-port revêtu de son sceau et de celui de son fils. Les années où Lyon et la Dombes coururent des dangers entre 1418 et 1435 sont assez nombreuses; nous citerons 1422, célèbre par les campagnes d'Humbert de Grolée', 1430 fameuse à cause de la bataille d'Anthon % 1433 qui vit la prise de Trévoux % 1434 où Lyon faillit être enlevé par les Bourguignons ■*. Mais, étant donné le mois où fut écrite la lettre, nous ne pouvons guère hésiter qu'entre 1422 et 1430. Il y eut plusieurs campagnes conduites en juin 1422, et la bataille d'Anthon fut gagnée au début de juin. Nous adopterions volontiers la date de 1430, mais un scrupule nous arrête. Jean de la Baume qui porta de nombreux titres eut, à partir du 26 décembre 1427, celui de comte de Montrevel sous lequel il est désigné à partir de ce moment. Si sa lettre était de 1430, elle serait très probablement signée ainsi : le comte de Montrevel >.
1. Voir notre thèse : Étude sur les Relations de la Commune de Lyon avec Charles Fil et Louis XI (1417-1483). Lyon, Rey-Paris, Picard, 1909, grand in-80, XLV, 720 p. (Annales de l'Université de Lyon). II, Droit, Lettres. — Fascicule 21, p. 26 (2^ paragraphe). Il est vrai que sa campagne de juin se fit dans le Lyonnais et le Forez. Mais les Bourguignons s'agitaient aussi et dès juillet il dut combattre dans la vallée de la Saône (v. p. 24).
2. V. Quicherat (J.), Rodrigue deVillandrando, l'un des combattants pour Vindépendance française au XV^ siècle (?Ar\s, Hachette, 1879, in-S», v. 556, pp. 44 et suivantes).
3. Voir notre travail déjà cité, p. 119 (début du 2^ paragraphe), mars 1431.
4. Voir notre article sur Lyon de 1428 à 14^4 qui va paraître dans le Bulletin du Comité des travaux historiques et scientifiques au Ministère de l'Instruction publique {Section historique et philologique).
L'année 143 1 paraîtrait aussi séduisante, mais le mois ne convient pas, et, à cette date, Jean delà Baume portait déjà le titre de comte de Montrevel. Cette lettre pourrait être très bien de 1418, année qui fut très troublée.
5. Voir Pièce II, la délibération du 11 août 1428. Les consuls lui accordèrent l'autorisation de faire passer par la ville vingt hommes d'armes. Ils le désignent sous le nom de comte de Montrevel.
Aussi nous permettons-nous de proposer 1422, mais ce n'est là qu'une simple hypothèse, une conjecture que nous nous permettons de formuler.
[i^iS-i 4^^, peut-être 1422], 23 juin, Montribloud. — Letlredn seigneur de Valfin et de VAlbergcment {Jean de la Baume] ' aux conseillers de la cité de Lyo)i, leur amionçant qu'ému des dangers courus par Féglise de Lyon dont il est diocésain et où il a des parents, il s'est transporté à Montribloud et les priant, au cas où ils voudraient lui envoyer deux ou trois d'entre eux, de lui faire connaître, par le porteur de la présente, leurs noms et leurs surnoms, après quoi il leur enverra le sauf-conduit qu'ils désirent, muni de son sceau et de celui de son fils, facques de la Baume, grand maître des arbalétriers de France. (Arch. mun. de Lyon, AA, 78 11° 5 bis.)
(Original sur papier. — Au dos, petit débris du sceau en cire rouge.')
A mes très chers et grans amis |1, les conseilliers estans présentement || en la cité de Lyon. || (^Au dos.)
Très chiers et grans amis, pleise vous savoir que, pourlagran amour que mes seigneurs, mes prédécesseurs || et moy avons toujours eu a l'esglise de Lyon, dont nous sûmes diocesans et ausiaux cytoyens ||, bourgeis et habitans d'icelle, je voudroye toudis garder et augmenter l'oneur et estât de la dicte || église et des cytoyens et habitans de la dicte cité et obvier es domages, a mon povoir, et || , pour obvier aux péris et inconvenians de la dicte église, cité et cytoyens qui de présent sont || venus a ma notice, je me suis astivement transporter cy a Montrebloud ; si veulleis |] adviserque deux ou trois ou tel nombre de vous que bon vous samblera, veulleis venir cy || a Montrebloud pour devers moy, pour oïr ce que je vous diray et exposeray sur la dicte [| matière, et, a mon povoir, je me ayderay et me offre de aydier pour amour de la dicte || église et de aucun parens que j'ay en ycelle et ausi des citoyens, d'y mectre et fere mectre, pour j| moy et les miens, tout le
I. Valfin
melleur honorable et pr-ofictable appointement que fere se porra jj et expere, a l'eyde de Dieu, se en vous ne trêve que nous trouverons aucuns bons chemins ||, pour venir a bonne conclusion et se vostre entencion est de veni, mandés moy pour j| le porteur de ces présentes les nous et surenons de ceulx que vous voudreis envoyer || et fêtes tel sauconduyt que bon vous samblera et je le vous envoyeray, venans, || demorans et retornans, selei de mon seel etdou seel de mon filz. Jaques de II la Baume, maistre des arbelestiers de France. Très chiers et grans amis, le Saint || Esperit vous ait en sa seinte garde. Escript a Montribloud, le XXIX jour de juing j|.
Le seigneur de Valeffin || et de L'Abergement.
[1428] 1 1 août, mercredi; Saint-Jaqueme. — Procès-verbal d'une délibération du Consulat au cours de laquelle il fut décidé de laisser passer par la ville 20 houuues d'armes envoyés par le comte de Montrevel [Jean de la Baume] au seigneur de la Roche, suivant la lettre du bailli, à la condition qu'ils ne prendront rien et que les portes de la ville seront bien gardées.
(Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 64 v», le par.)
Le mercredi xF jour d'aoust, iiii'^xxviii, a Saint-Jaqueme. |1 Hz ont conclus que l'on lessera passer par la ville xx hommes d'armes que le conte || de Montrevel ' envoyé au segneur de Roche, ainsi que l'a escript Monseigneur le bailli ||, proveu qu'ilz ne robent riens et que les portes de la ville soient bien garnies.
LETTRE DE JACaUES ORIOL, JUGE DE BRESSE, AUX LYONNAIS
(23 mai 142e)
La lettre que nous publions a été écrite à Bourg, le 23 mai. Elle est certainement de la première moitié du xv^ siècle, comme
I. Montrevel (Ain), chef-lieu de canton de rarrondissement de Bours;.
l'indique l'écriture et aussi le nom de Jacques Oriol, dont nous avons pu trouver une mention, en 1425 '. Dans sa missive, Oriol demandait aux consuls de faire rendre justice à un marchand de Montluel, nommé Pierre Gage. Celui-ci, deux ans auparavant, avait vendu au roi un certain nombre de harnais, et en échange, il avait reçu une certaine quantité de billon, à faire monnayer à Lyon. Aux environs de cette ville, il en fut dépouillé par les gens du roi et le bailli se refusa à la lui fliire rendre. Ce fait semble avoir passé inaperçu, car nous n'en trouvons pas la mention dans les Registres consulaires; il est vrai qu'il y a deux lacunes (de 1429 à 1433 et de 1436 à 1446). Comme Oriol exerçait encore ses fonctions en 1440, on pourrait supposer que cette lettre a été écrite pendant une de ces périodes. Mais il n'en est rien.
En effet, cette lettre, que nous désespérions de dater jamais, peut l'être, très indirectement, mais sûrement, par un rapprochement avec une lettre de Genève. Ce dernier document, dont nous avons pu trouver la date et que nous publions dans une revue suisse', est sans aucun doute la réponse des Genevois à une lettre des Lyonnais écrite après le i^ juillet 1426 au sujet des marchandises confisquées à Miribel. La ville de Genève répondit, le 31 juillet, une missive, qui ^/«/ parvenir à Lyon entre les assemblées du 24 juillet et du 13 août'; il y est question de Pierre Gage; la lettre de Jacques Oriol est sûrement antérieure à ce document : elle est, par conséquent, de 1426 [ou de 1425].
1. Voir Aubret, Mémoires pour servir à l'histoire iJe Domhes, t. II, p. 507 (le 19 août 1425, il était à Vimy).
2. Grâce à l'obligeance de M. Micheli, notre aimable confrère, cette lettre du 31 juillet [1426) est imprimée dans la Revue de la Sociêtc historique et archéologique de Genève.
3. Voir la délibération du 19 juillet 1426 (Arch. mun. de Lyon, BB 2, fol. 20). Les Lyonnais firent écrire par le secrétaire du Consulat également au duc de Savoie et à son Conseil.
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[1426 'I 23 mai. — Bourg. — Lettre de Jacques Oriol, juge de Bresse, aux échevins de la cité de Lyon, leur demandant de faire rendre justice à un marchand de Montluel , Pierre Gage, qui, deux ans auparavant, en échange d'une certaine quantité de harnais et d'autres marchandises, envoyées au roi, avait reçu, pour la faire monnayer à Lyon, une certaine quantité de hillon, laquelle aux environs de Lyon, fut ensuite confisquée par les gens du roi, sans que ni le bailli ni ses officiers aient voulu lui faire rendre justice, malgré une demande du bailli de Bresse. (Arch. niun. de Lyon, AA 82, no 15.)
(Original sur papier. — An dos, trace de l'empreinte laissée par le sceau en cire rouge disparu.)
A mes très honorés seigneurs et || frères, les escheviz de || la cité de Lion. {Au dos.)
Mes très honorés seignieurs et frères, je me recommande a vous, tant affectuousement, comme je puys, et vous || plaise savoir, comme, ja pluseurs fois, je vous ay escript, en cestuy présent mois de may, il a deux ans que |1 a un marchant de Monluel, appelle Pierre Gage, lequel avoit porté, ou fait porter a sez bestes par || devers le roy certayne quantité d'arnois et de autres marchandisez, lesqueules il avoit changié || a billion pour amener et emploier, en la monoye dou roy, de Lvon, ledist billion par les gens dou || roy feust osté de fait eu certaines marches par delà Lyon, et amenez, employés et mis en la II monoie dou dist lue de Lion, sans ce que le dist marchant en aye en ne puisse avoir recompensacion ||, qui est en son très grant domage et sa totela exheredacion et ja ce soit que mon seigneur le baillifz de II Breysse et moy, souventesfois, ayen requiz les officiers dou roy, de Lyon, c'est assavoir. Monseigneur le || baillifz et les autres, ouquclz il appartient de faire fere amende ou dist marchant et les deuemant |' enformé dou dist cas, néanmoins ne l'ont il cure faire ne taire fere, et jace soit que, passé j| un an, toutes ces choses ayent estez taictes, et, pour ainsy, on lu provision devoir a faire ou || dit marchant, tant pour voye de marque, comme costume de pais, nonobstant ausy que mon
I. 1426 ou
très redoublé || seigneur, Monseigneur de Savoie, a la requeste et postulacion dou dist marchant, nous aye souvant j| rescript de porveoir ou dist marchant, pour justice et costume de pais, toutez foiz, pour l'amour || que nous avoyens a la cité de Lyon et ausy moy pour mon devoir, considérant les biens et les ]| honeurs que vous m'avés fait en la dicte cité de Lion, pour quoy je suy tous temps tenuz de éviter jj le domage de icelle et des habitans et chascuns de eulx et procurer leur proffit et ausy j!, pour bonne espérance que l'on feist raison ou dist marchant, nous avons tousjours dilavé le |j dist Monseigneur le baillifz et moy le dist inconveniant, pour quov et quar, sains nostre très grant jj reprehension, lésion de justice et blessement de conscience, nous ne le povons plus desporter. || Je vous soupplie que vous vueilliés inster devers les gens du rov, que rayson soie faite Il ou dist marchant et que aultrement il vous plaise moy avoir pour escusé, se ou dist '| marchant l'on porveoit par rayson et costume de pais, et, se chose vous plait que je || puisse, je la feray de très bon cuer, au plaisir de Dieu qui vous doint bonne vie et longue. || Escript a Bourg, le xxiii<= jour dou mois de may. ||
Le tout vostre, Jaques Oriol, |j juge de Breysse.
LETTRE D HUGONIN, SEIGNEUR DE CHANDEE, LIEUTENANT ET BAILLI DE BRESSE
Les Archives de Lyon renferment une lettre d'Hugonin, seigneur de Chandieu, lieutenant et bailli de Bresse au bailli Imbert de Grolée, relative à la défense qui avait été faite de transporter des vivres de Savoie à Lyon. Il leur déclare que cette mesure, dont ils se sont plaints, n'est due ni à lui, ni au juge de Bresse, mais au duc de Savoie. La disette qui désolait Venise et la Provence était, selon lui, la raison de la décision prise par
Amédée VIII. De nombreux marchands s'étaient unis pour envoyer du blé dans ces régions ; aussi, on commençait dans plusieurs pays à en manquer. Cet état de choses avait amené les habitants de Bresse à réclamer du duc de Savoie l'interdiction de transporter aucune denrée en dehors de la province. Pour sa part, il consentait à écrire au duc, mais il les prévenait que, dans sa demande, il ne comprendrait pas toutes les denrées : il ne réclamerait pas l'exportation notamment du blé, des moutons et des bêtes de grande taille.
A diverses époques, les ducs de Savoie prirent des mesures de ce genre '. Le fait que la lettre en question est adressée à Imbert de Grolée indique qu'elle est antérieure à la fin de l'anné 1434, date de sa mort. Les registres consulaires compris entre 1422 et cette année-là ne font aucune allusion à une mesure de ce genre ^. Aussi, nous serions tenté d'attribuer ce document à l'année 141 7, où précisément il est question, le 16 octobre, des défenses faites par le duc de Savoie d'amener des vivres à Lyon K Mais, en 141 7, le bailli de Mâcon, qui exerçait aussi les fonctions de sénéchal de Lyon, était Phihppe de Bonnay. Elle pourrait être cependant de 1418, car, à la fin de cette année, Humbert de Grolée avait déjà remplacé Philippe de Bonnay. Rien en effet n'empêche de supposer que la prohibition en question ait duré plus d'un an. En tout cas, en l'absence d'autres renseignements, nous ne voudrions pas nous prononcer davantage.
1 . Voir le travail que nous publions dans les Mémoires de V Académie de Savoie sur les Lettres du duc de Savoie, Amédée VIII, aux Lyonnais.
2. Voir BB I, 2 et 3. Nous devons dire toutefois qu'il y a une lacune de 1429 à 1432.
3. Voir C. Guigue, Registres consulaires de la ville de Lyon..., de 1416 à 142^, Lyon, 1882, in-40, p. 81 (paragraphe 4), la délibération du 16 octobre
RELATIONS DE LA BRESSE ET DE LA DOMBES AVEC LYON 8l
[Vers 141 8] 18 octobre, Bourg. — Lettre d'Htigonin, seigneur de Chandée, lieutenant et bailli de Bresse, à Imhert de Givlée, bailli de Mâcon, sénéchal de Lyon, lui déclarant que la défense de transporter des vivres de Savoie à Lyon, dont il s'est plaint, n'est due ni à lui, ni au juge de Bresse, mais au duc de Savoie qui a cédé d une démarche des habitants de la Bresse faite par suite de la cherté des vivres dans les pays de Proi'ence et de Venise; lui promettant, en outre, d'écrire au duc de vouloir bien laisser passer les denrées, à l'exception du blé, des moutons et des autres bêtes de plus grande taille. (Arch. niun. de Lyon, AA, 82, no 31.)
(Original sur papier. — Au dos, âêhris du sceau en cire rouge.)
A mon très chier seigneur et freire, Ymbert de Grolée, || baillif de Mascon et seneschal de Lion. || — (Au dos.)
Très chier seigneur et frère, je me recomande a vous chierement et vous plaise savoir que je ay receu vous lettres contenans || en efFait que nulz vivres ne vont a Lion du païs de Savoye pour certaine deffense qui naguère a esté faicte ou dit || païs de Savoye de non porter vivres ou royame, nonobstant que yceulx du dit païs de Savoye enportent des || vivres et autres marchandises de la dicte ville de Lion, ainsi qu'il ont acustumé, sans acuns impechemant |! ; pour quoy, me priés que je mande aux officiers de mon dit seigneur de Savoye demorant en Breysse qu'il layssant ]} mener des dis vivres en la dicte ville de Lion, ainsi comme l'on faisoit par avant la dicte deffense, et || que autremant que l'on faroit parelliemant ou dit lieu de Lion qui seroit, si comme vous dictes, dommagesa j| tous les dis païs. Si vous plaise savoir que je voudroye a tout mon pouvoir entretenir bonne amour || entre les dis païs et fere le doy, quar je sçav que ainse le veuillent les seigneurs a quis il sont, j| et seroient mal contans, se il estoit autremant ; toutesfois, il est vray que la deftense de laquelle escript |j m'avés, n'est pas venue de mov ne du juge de Breysse, mais est venue de mon très redoubté seigneur, Monseigneur |' le duc de Savoye, a la requeste des bonnes gens du païs de Breysse qui lyont exposé et aussi je [| suis bien informé que il est vray que grant chierté ait ou païs de Provence et
L. Caillet. — Études
de Venise, et || que acuns marchians, tant d'autre païs, comme du sien, faysoient traictés de vivres et pour especial j| de blés, pour menés ou dit pais et, pour ce, mon dit très redoubté seigneur considérant Joutes ses chouses || et aussi que beaucop des marches de son païs en ont grant defîaut, doublant aft'amer son païs, !| a fait les dictes deffenses generaulx de tous vivres et fere le pouvoit raisonablemant et pour || especial des blés, actendu ce que dit est, toutesfoit, pour honneur et amour de vous et aussi || de très reverand père en Dieu et mon très especial seigneur, Monseigneur l'arcevesque et conte de Lion qui m'en a II escript, je en escripray a mon dit très redoubté seigneur voluntiers et, entre deux, je prent charge et donray || comandemant a tous les officiers par decza que il layssent passer tous vivres ou dit lieu de Lion, excepté || blés et gros cheivage, si comme moutons et autres plus grosse bestes et, se autre choses vous plait que je || peusse, mandés le moy et je le faray de bon cuer, aut plaisir de Dieu qui vous doint bonne vie || et longue. Escript a Bourg, le xviiF jour de octobre. 1|
Vestre frère Hugonin, seigneur de Chandée, |j lieutenant etbaillif de Breysse. ||
LETTRE D HUMBERT DE REAUMONT AUX LYONNAIS, EN FAVEUR DE MORELLET DE GENAY, DATEE DE VIMY.
Les Archives de Lyon renferment trois lettres du capitaine Humbert de Beaumont. Nous en avons publié deux, une qui est du 7 septembre 1435', et une qui est du 28 novembre de la même année - dans notre htude sur les Relations de la commune de Lyon avec Charles VII et Louis XL Celle dont nous donnons le texte aujourd'hui est relative à un procès que la ville
1. Voir pp. 443-444, Pièce CLVI, cette lettre datée de Charlieu. Il était le lieutenant du duc de Bourbon.
2. J. p. 446, Pièce CLIX, cette lettre datée aussi de Charlieu.
de Lyon soutenait contre son parent, Morellet, de Genay, procès qu'il les prie d'abandonner. Il s'agit certainement du procès qui tut motivé par l'agression dont Morellet se rendit coupable vers le début de juillet 1418, de concert avec Pierre Girbaud, Mathieu, de Saint-Symphorien-le-Chàteau, Moyset le Breton, Lorin Pollein et Picard, envers un tondeur de Lyon, nommé Peronet de Clerc. Celui-ci revenait d'Anthon lorsqu'arrivé près « du Mollar de Montrevcl o il fut assailli par les individus indiqués plus haut et emmené à Saint-Laurent-lès-Màcon. Ses agresseurs lui demandèrent 26 francs pour sa rançon'. Le malheureux tondeur se plaignit au Consulat, le mercredi 13 juillet, demandant qu'on poursuivît les malfaiteurs et qu'on tît pour lui comme pour « l'un des autres habitans » de la ville.
Nous ne savons pas au juste quelle date il faut assigner à ce document, dont les registres consulaires ne font pas mention. Nous inclinons à croire qu'il est postérieur à 1435. En effet, dans cette lettre, Humbert de Beaumont ajoute à son nom le titre suivant « seigneur de Pellafol - », qui lui fut donné sans doute en récompense de ses exploits. — Comme il y a une lacune de dix ans (1436-1446) dans les délibérations consulaires de Lyon, on conçoit dès lors fiicilement pourquoi nous n'avons pu trouver aucune allusion à cette lettre. Toutefois, comme des motifs graves peuvent seuls expliquer la présence de cet homme de guerre à Vimy, nous inclinons à penser qu'il y alla en 1444, au mois de janvier, avec les troupes du bailli de Senlis, qui reprit la ville et
1. Voir C. Guigue, Registres coiisnkiires de la ville de Lyon , de 1416 à
142} (Lyon, Aug. Brun, 1882, grand in-4"), p. 123, délibération du 13 juillet 1418, 4e paragraphe, • Ta Ton mis a renson a XXVI francs, ensemble son cheval grippon et chasses ». — C'est en Dauphiné qu'il fût attaqué.
2. Sans doute Pellafol (Isère, arrondissement de Grenoble, canton de Mens). Il V a plusieurs Pellafol. Il y en a aussi un dans la Drôme (comm. de Barbières, cant. du Bourg de Péage, arr. de Valence).
la garda jusqu'à la fin de février. Mais, comme on le voit, il ne s'agit absolument que d'une conjecture.
[Peut-être 1444?!, 7 février, Vimy (aujourd'hui Neuville-sur- Saôhe). — Z,('///T d'Hiinihert de Beaunwiil, sc'h^nenr de Pcllafol,aux conseillers de la ville de Lyon, les priant d'abandonner le procès commencé devant la cour du roi à Lyon par le procureur de la vil le contre son parent, Morellet, de Genay.
(Arch. mun. de Lyon, AA 78, no 6.)
(On'giihil sur papier. — Au dos, traces de scetleinent en cire rouge.)
A mcz très chiers et bons |] amys, lez consellieurs :] de la ville de Lion'. Il (Au dos).
Très chiers et bons amis, je me recomande a vous très chieremcnt et plaise vous asavoir || que, come Morellet, de Geynay, soit en procès a la cort du roy, a Lion, en laquele cort la dite || ville de Lion ou le procureur, ou nom de la ville de Lion, fait procié contre le dit Morellet, || sy vous pri qu'il vous plaiset le dit Morellet, qui est mon bon amy et parant, pour amor i| de moy, vous le vuUez leysier en peis, et vous désistés et fêtes desistir le dit procureur de |j fere procié contre le dit Morellet et si vous plet de se fere, vous me farés très grant honour j| et pleysir et una autre fois, s'il vous pleysoit, a moy comander aucune chosse, je le feray de j| très bon cuer, en priant Nostre Sire qui vous doint bonne vie e longe. Script a Vimiers [j, le vn*^ jort de février. ||
Le tout vostre Humbert || de Byaumont, segneur II de Pellafol.
1. Il y a aussi une abréviation qu'on pourrait interpréter par : Respondeatis dicto.
LETTRE DU CONSEIL DE BRESSE AUX LYONNAIS
(Bourg, i^' octobre 149 1).
Les années qui précédèrent Texpédition de Charles VIII en Italie furent, comme on le sait, souvent troublées par des révoltes féodales et par les incursions des soldats impériaux dans l'Est de la France. Lyon, le Beaujolais et la Bresse vécurent dans de continuelles alarmes dont de nombreux documents nous ont conservé le souvenir. Ainsi, en 149 1, le 1" octobre, le Conseil de Bresse crut bon d'avertir le capitaine de Lyon ' ainsi que les consuls de cette ville des mesures auxquelles les obligeait la situation du moment. Il les priait notamment de ne pas s'alarmer s'il avait dû envoyer quelques troupes du côté de Montluel et de Miribel, aux portes de Lyon, pour empêcher l'envahissement de la Bresse. Ce pays relevait alors du duc de Savoie, et touchait au domaine royal. Tous les événements militaires et politiques y faisaient sentir leur contre-coup. Aussi ne faut-il pas s'étonner des inquiétudes du Conseil de Bresse. Deux ans après, d'ailleurs, en mai 1493, un peu avant la conclusion du traité de Sentis, les Lyonnais furent en proie à la plus grande frayeur à la suite des incursions des soldats de Maximilien, qui venait de succéder à l'Empereur Frédéric III ; et, à la suite de lettres envoyées par les officiers du Beaujolais % ils crurent bon de prévenir à leur tour le Conseil de Bresse ainsi que les habitants de Miribel et de iMontluel \
1. C'était alors le bailli de Mâcon, sénéchal de Lvon (Gilbert Du Gué).
2. Sur tous ces faits, voir un article que va publier le Bulletin de la Société (les Sciences et Arts du Beaujolais, dirigé par M. le Docteur Abel Besançon, qui paraît à Villefranche.
3. Les Registres consulaires de Lyon ne contiennent pas d'accusé de réception de cette lettre qui parvint dans cette ville le 8 octobre, si nous en crovons
1 1491J. I" octobre, Bourg. — Letirc du Couseil de Bresse aux « capitayne, sindique et conseillers de la cité de Lyon », les priant de ne pas s'alarmer s'il a envoyé à Montliiel et à Mirihel des gens avec nmsion d'empêcher V envahissement de la Bresse et les priant de se fier au procureur de Bresse, porteur de cette lettre, le pays de Bresse ayant toujours été très soumis au roi.
(Arch. nuin. de Lyon, AA 69, n" 58.)
(Or iginat sur papier. — Au dos, traces de scettemeiit sur cire rouge.)
A messegneurs les capitayne, sindiques || et conseillers de la cité de Lyon. 1| (Au dos.)
Messeigncurs, nous nous recommandons a vous de très bon cueur, pour ce I! que n'ayez oppinion aultre que bonne de qu'avons envové gens a Montluel ' !j et a Miribel -, qu'a esté affin de obvier a ceulx qui donnent de grans || menasses de invabyr ce pays de Bresse, qui est et a tousjours esté j| au commandement du roy et est nostre très redoubté seigneur, son bon et loyal ]j seryiteur et tousjours tel est tenu et nous a commandés tenir j| pour le dit seigneur; volentiers de ce vous advisons, pour tousjours vovsiner et nous entretenir avec vous, ainssy que par le passé avons | acooustumé, car de nostre cartier, ne vouldrions fere chose, mains || la panser que pourtat dommaige au dit seigneur au commandement || duquel est nostre dit seigneur de Bresse, ainsy que plus a plain vous dira || Monseigneur le procureur de Bresse, présent porteur, lequel vueilliez croyre ||, comme nous mesmes, et quant chose vous plaira, que puissions || fere, nous la ferons de très bon cueur, aidant Nostre Seigneur qui vous || doint très bonne vie et longue. Escript a Bourg le premier jour d'octobre. !j
Les tous vostres les gens du conseil j| de nostre dit seigneur de Bresse a Bourg residans.
D. Fessain.
une mention ajoutée au dos par une main contemporaine. (V. B R 19). Toute la fin de 1491 est d'ailleurs très peu représentée dans ces registres.
1. Montluel (chef-lieu de canton, arrondissement de Trévoux, Ain.)
2. Miribel (sur le Rhône), aux portes de Lyon (.^.in, arrondissement de Trévoux, canton de Montluel).
(Au dos) : Receues par messeigneurs les conseillers , par les mains du procureur de Bresse, ' !| aujourd'uy, segond d'octobre \\, mil iiii'-' un^^ et unze.
MONTRIDA.
APPENDICE
[i-j2i]; janvier (avant le 22). — Lettre perdue de la dame de ViJhirs - aux Lyonnais apportée par Guillaume Gillibert qui lui a dotiné 12 francs remis pour rembourser les frais des hommes envoyés par elle en Bourgogne secrètement ajin de savoir s'il \ a des gens d'armes, pavés par elle en monnaie de Savoie, la monnaie reçue dans les pays où ils sont allés \
Il y a seisond, en réalité
2. Villars-Ies-Dombes (chef-lieu de cant. de l'Ain, arrondissement, de Trévoux).
3. V. C. Guigne, ouvrage précité, p. 284 (2^ paragraphe), délibération du lundi 22 janvier 1421, à Saint-Jaqueme, après-dîner.
MoxTRiBLOUD. L'étymologie, Montem Riholdi, en faveur de laquelle milite le d final, peut être admise. L7 peut s'expliquer aussi par le voisinage d'une consonne labiale (/») et d'une voyelle labiale (0) qui l'aurait développé ; ou par un goût mal compris de l'étvmologie, 1'/ de Riboldi étant représenté par Vil de Riboud. Mais l'autre étymologie peut être proposée, s'il y a des formes anciennes qui la justifient. Ce d final au lieu d'un.v ou d'un s peut aussi s'expliquer par une confusion avec d'autres noms en oud.
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